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> Informez-vous de nos excellents
programmes de financement et de location

C "’S H C A P ITA L
S uje t n approbation  de cred it

Tracteur de l’année 2008 

qui récolte l’OR!
Vitesse de 40 à 50 km/heure

La série T7000 désignée tracteur de l’année 2008 et design 2008 

lors du salon AGRITECHNICA D’HANOVRE EN ALLEMAGNE.

(Le p lus g rand sa lon agrico le  au m onde.)

La nouvelle série T7000 New Holland de 135 à 180 ch 

à la pdf avec, sur certains modèles, poussée de puissance 

additionnelle allant jusqu’à 35 forces «Power Boost».

NOUVEAUTÉ 2009^"
• Transmission à vtaÿjEualiable

• Addition d’uoifluveau modèle 

plus puis^afit

M édaille d 'o r 

pour le

T racteur de  

l'année 2008 

A G RITE C HN ICA  

2007

design 2008  
A G R ITEÎIINM JA  

2007 ^

L’ESSIEU SUPERSTEERMC
éloigne la roue intérieure du châssis 

du tracteur, ce qui augmente le 

dégagement des pneus et l’angle 

de braquage pour des virages 

plus rapides et plus serrés.
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La P ocatiè re 

R iv iè re-du-Loup

E Q UIP EM E N TS B . M O R IN  IN C . 

Lennoxville

J. R E N E LA FO ND IN C  

M irabe l

C O O P U N IFO R C E 

N ap ierv ille .

S a inte -M artine
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N E W -HO LLAN D
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N ico le t
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EQUIPEMENT PRO, La  

b R A iCH E IN C  

W otton

la

fîlAû N ew Holland, fier partenaire de la 
Fédération de la relève agricole du Q uébec

Ü NEW HOLLAND

AGRICULTURE

Une marque qui vous ressemble!
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ÉDITORIAL

SEMENCES

U ne année m ouvem entée !

FERNAND MARCOUX

P R É SID E NT. S P S P Q

Le secteur de la production des 

g ra ins de sem ences 

généa log iques a connu une 

année hors de l’ord ina ire . La 

tem péra ture de l’é té a beaucoup  

in fluencé la qua lité des 

sem ences. Le synd icat, pour sa 

part, a été très im pliqué dans 

l'o rgan isation du congrès de 

l’A ssocia tion canadienne des 

producteurs de sem ences (A C P S ) 

a ins i que dans la négocia tion de 

la C onvention de production de 

sem ences et de production de 

sem ences généa log iques 

b io log iques.

L
'année 2008 a été m arquante de par son 

caractère p luv ieux. C eci a eu une in fluence 

d irecte sur la qua lité des sem ences et a 

rendu les réco ltes p lus d iffic iles. O n a aussi note  

l’apparition de la fusariose et de gra ins qu i ont 

germ é sur l'ép i. Il faudra donc être prudent lo rs  

de l'éva lua tion du résulta t du taux de germ i­

na tion qu i. se lon tou te vraisem blance, sera p lus 

fa ib le qu 'à la norm ale . U n test de la dorm ance 

s 'im posera donc. D ans l’a ffirm ative , il sera it 

souha itable d 'a ttendre au prin tem ps avant de 

re je ter les lo ts , car le tem ps a un e ffe t favorab le 

sur la dorm ance, ce qu i sera à l'avantage  

du producteur. Q uan t a la production de soya, 

la sc le ro tin ia a m alheureusem ent pris la vedette . 

D ans l'ensem ble , la qua lité sem ble toute fo is 

bonne com pte tenu des cond itions clim atiques 

qu i ont caractérise ce t é té .

A utre fa it m arquant de l'année 2008 : le 

congres de l'A C P S . Je m e do is de sou ligner les 

e ffo rts qu 'on t dép loyés les m em bres du synd ica t 

a fin d 'o rgan iser ce congres qu i s 'est tenu  

a Q uébec du 16 au 19 ju ille t. C 'é ta it a notre  tour 

de ten ir l'événem ent chez nous. C e fu t un franc 

succès! Je pro fite donc de l'occasion pour 

rem erc ier les participants a ins i que les orga­

n isateurs. en particu lie r ceux qu i ont travaille  

dans l'om bre et ve ille au bon fonctionnem ent 

du congrès. C hapeau à tous...

E n ce qu i concerne les négocia tions que le 

synd ica t ava it entam ées l'an dern ier, sept é lé­

m ents ava ien t ete considérés prio rita ires. A u 

cours de la derm ere année, un sous-com ite des 

cond itions et m oda lités des conventions de pro­

duction (C C M C P ) a ete m is sur p ied. C eci a 

perm is aux m em bres de fa ire progresser ce 

dossier. D es changem ents ont ete apportes a 

l'annexe qua lité concernant le rad is sauvage et 

la fo lle avo ine . A la su ite des dem andes des 

m archands e t des crib leurs. des m odifica tions ont 

é té apportées au n iveau des specifica tions re la­

tives au taux d 'hunnd ite et au po ids spécifique.

C eux-c i seront m ain tenant é tab lis pour chaque 

espèce de céréa les se lon une base de categorie  

no 2 . A fin d 'en arriver à ce tte  en tente chacun des 

partis a dû fa ire des com prom is dans le but 

d 'am elio rer la qua lité  de la sem ence. O n peut donc 

considérer ce tte partie  du dossier reglee. Il reste  

tou t de m êm e des po ints en suspens que le 

S ynd ica t des producteurs  de sem ences ped igree 

du Q uebec (S P S P Q ) a im era it vo ir résolus. L 'un de 

ceux-c i consiste a perm ettre au producteur de 

vendre au m oins 50 % ou la to ta lité de sa pro­

duction sous contra t de sem ences au 15 janvier 

a lo rs que l'au tre m oitié pourra it ê tre vendue au 

p lus tard en avril. Le producteur aura it a ins i la 

possib ilité de cho is ir le m om ent qu i lu i sem ble le 

p lus opportun . Il reste  enfin l'option, la prim e et 

la garantie de pa iem ent a négocier. C e sont donc 

des po in ts d 'im portance que le synd ica t et la 

Federa tion des producteurs de cu ltu res com m er­

c ia les du Q uebec (FP C C Q ) souha iten t vo ir reg ies 

avan t le debut de la procha ine sa ison, so it d 'ic i 

à la fin de l'annee 2008. C 'est a su ivre ...

N ous avions aussi fa it une dem ande a 

l'A gence canadienne d 'inspection des a lim ents 

(A C IA ) a fin de changer la ca tegorie de la S eta ire  

geante afin qu 'e lle passe de la categorie  

in te rd ite a princ ipa le , ce qu i a ete accepte . La 

négocia tion de la convention n 'e tan t pas encore  

com plé tée . |e vous conse ille d 'a ttendre avant de 

s igner un contra t de production .

E n term inant, je vous inv ite a partic iper en 

grand nom bre a la procha ine assem blée genera le  

annue lle (A G A ) du S P S P Q qu i se tiendra a B e loe il 

les 17 e t 18 février 2009. L 'A G A est un forum pri­

v ilég ié d 'échanges et de d iscussions en ce qu i a 

tra it aux nom breuses preoccupations des 

producteurs de sem ences généa log iques. S ur ce. 

bonne sa ison 2009.
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ASRA
LA P AVANCE EST RETARDÉE

Le calendrier de paiement prévoit normale­

ment que la 1 avance soit versée en décembre. 

Ce ne sera pas le cas cette annee puisque la FADQ 

a décide de jumeler le paiement de la 1 avance 

au paiement final de l'année 200/. qui lui sera 

verse en février 2009. Pour ce qui est de la 1 

avance, la FADQ laisse croire qu'aucun déboursé 

net positif ne serait envoyé aux producteurs. Pour 

le maïs-grain, le soya et le canola, les produc­

teurs recevraient un avis de cotisation, donc ils 

devraient acquitter une facture. Pour l'avoine, le 

ble fourrager, le ble de consommation humaine 

et l'orge, les paiements prevus seraient nuis La 

compensation servirait a payer la cotisation, pour 

se retrouver avec un solde résiduel nul Donc, les 

producteurs ne recevraient rien, mais n'auraient 

rien a payer. La FPCCQ n'est aucunement en 

accord avec la FADQ au siqet des montants de 

l'avance. Au moment d'ecrire ces lignes, elle fai­

sait ses revendications et aucune entente n'avait 

eu lieu.

PAIEMENT FINAL EN FÉVRIER 2009

Pour l'annee 200/. il ne reste que le 

paiement final a être verse. Comme chaque annee. 

la FADQ doit procéder a son enquête chez les 

acheteurs pour determiner le prix moyen de 

l'annee qui sert a calculer la compensation reelle. 

Nous sommes toujours en attente des résultats 

de cette enquête. Les tableaux présentent donc 

les previsions actuelles et les compensations 

indiquées sont sujettes a changement. Selon les 

previsions actuelles, il y aurait un trop verse 

dans l'orge (13 S) et le ble de consommation ani­

male (51 S) Les producteurs auraient donc reçu 

trop d'argent lors des avances et devraient 

rembourser ces montants.

LE NON PAIEMENT DES SOMMES 

DUES A LA FADO PEUT AVOIR DES 

CONSEQUENCES F'A C11 EUS ES

Le non-paiement des sommes dues a la 

FADQ peut avoir des consequences non souhaita­

bles pour les producteurs. Si vous recevez une fac­

ture pour rembourser un montant qui vous avait 

ete verse en trop, des interets seront charges en 

cas de non-paiement. Cependant, si vous recevez 

un avis pour payer vos cotisations, le non-paiement 

entraine l'exclusion du programme pour une 

période de cinq ans. Soyez egalement vigilants 

puisque la FADQ attribue des priorités de paiement 

aux sommes qui lui sont dues. Par exemple, le 

remboursement d'un montant verse en trop a la 

priorité sur le paiement des cotisations.

ENQUETE DE COÛT DE PRODUCTION :

IL SERA MAINTENANT OBLIGATOIRE 

DE PARTICIPER

Devant le taux de refus anormalement éleve lors 

des enquêtes de coût de production, la FADQ a pris 

la décision d'agir puisqu'elle considéré que le refus 

de participer remet en cause la représentativité des 

enquêtes, donc leur validité. Même si le programme 

ASRA permettait déjà a la FADQ d'exiger la partici­

pation. il a ete modifie pour que des pénalités soient 

appliquées en cas de refus.

Le producteur qui refuse de participer n'est 

plus admissible au programme pour l'annee d'en- 

quète. Il ne pourra donc pas recevoir de compensa­

tion. mais devra payer quand même la cotisation. 

L'annee suivante, il ne sera tout simplement pas 

admissible au programme (aucune compensation, 

aucune cotisation a payer).

D’AUTRES MODIFICATIONS AU 

PROGRAMME ASRA : DES IMPACTS 

POUR LES ASSURÉS

L'enquête du prix moyen annuel sera modifiée. 

Dorénavant, la FADQ éliminera les prix anormalement 

bas. soit ceux qui sont beaucoup plus bas que la 

moyenne. La FPCCQ a fait une demande de ren­

contre avec la FADQ afin de définir plus concrète­

ment ce que sont des prix anormalement bas dans 

notre secteur et comment s'appliquera cette mesure 

du côte pratique. En effet, la FPCCQ croit que cer­

tains facteurs propres au secteur des grains peu­

vent expliquer certains prix inferieurs a la moyenne, 

notons le moment de la transaction, le lieu de vente 

et la qualité Elle veut s'assurer que la EADQ tiendra 

compte de ceux-ci lors de l'application de cette nou­

velle mesure.

La méthode de selection des fermes, lors des 

enquêtes de coût de production, sera egalement 

modifiée. Un des principaux changements est l’in­

troduction d'un critère de performance, dont le but 

est de voir apparaitre des modèles de coût de pro­

duction plus performants. Il s'agit d'un mandat qui 

a ete donne par le C A. de la FADQ. Encore une fois, 

la FPCCQ est d avis que cette mesure doit être 

analysée beaucoup plus en profondeur avant d'être 

mise de l'avant, notamment en ce qui concerne le 

choix du critère de performance.

Malheureusement, les données dont on dis­

pose ne permettent pas de mesurer les impacts que 

pourraient avoir ces mesures pour les producteurs 

assures. La FPCCQ suit de près ce dossier et vous 

tiendra informés.

Programme de paiement 
anticipé (PPA) 2008-2009
Nous vous rappelons que la Fédération offre

ce programme au nom d'Agriculture et 

Agroalimentaire Canada (AAC). et que les grains pro­

duits et consommés a la ferme ne sont plus admis­

sibles au PPA: seulement les grains commercialisés 

sont couverts dorénavant.

Nous vous rappelons une derniere fois que les 

entreprises agricoles désirant obtenir une avance 

apres récolte doivent retourner une fiche d'inscrip­

tion dûment remplie a la Fédération avant le 31 

décembre 2008. De plus, le - rapport apres récolte » 

qui vous a été envoyé en septembre dernier devait 

être rempli et reçu aux bureaux de la Fédération au 

plus tard le 31 décembre 2008.

MODE DE REMBOURSEMENT

Pour ceux n'ayant pas donné suite a ce qui était 

spécifie dans la lettre qui vous a été envoyée en sep­

tembre dernier a l'effet de nous transmettre rapi­

dement la fiche explicative de l'indemnité d'assu­

rance récolte reçue de la FADQ. la Fédération s'est 

vu obliger d'appliquer le paiement en diminution de 

votre avance du PPA (a l'exception d'un cas spé­

cialement identifié).

Nous vous rappelons l'obligation que vous avez 

de vendre votre récolte a un acheteur figurant sur 

notre - Liste des acheteurs autorisés - pour ne pas 

perdre votre privilege d'un prêt sans intérêts, tout 

en vous assurant d'aviser votre acheteur de trans­

mettre tout paiement directement a la Fédération. 

Des que vous vendez votre grain a un acheteur ne 

figurant pas sur cette liste, notre mode d'applica­

tion des directives de ce programme fait en sorte 

que nous devons vous faire payer des intérêts, et 

ce. rétroactivement a la date ou l'avance vous a ete 

émise. Il peut vous être possible egalement de vendre 

a un producteur-consommateur étant en regie avec 

nous. Etant donne que notre liste pourrait être incom­

plete au moment de son impression ou en cas de 

doute sur le statut de votre acheteur, veuillez com­

muniquer avec nous au 450 6/9-0540. poste 8588 

ou 8230.

Nouvel outil d’information : 
L'Écho-Marché
Le service d'information sur les marchés de la 

EPCCQ a lance cet automne un tout nouveau bul­

letin d'information mensuel : L'Echo-Marché. Ce 

bulletin est un resume des principaux éléments qui 

ont marque les marches des grains, tant locaux 

qu'internationaux, au cours du mois précédent. Par 

exemple, le bulletin d'octobre traite de l'impact de 

la crise du crédit sur les marchés agricoles, des prévi­

sions de production et d'utilisation de grains par le 

USDA. de l'impact de la variation du dollar cana­

dien sur les bases locales, de l'industrie de la tri-
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tu ra tio n  d u c a n o la  d a n s l'O u e s t, d e s ré c o lte s  a u  

Q u é b e c , e tc . Il c o m p o rte  d e  n o m b re u x  ta b le a u x  e t 

g ra p h iq u e s p o u r illu s tre r le s p ro p o s  e t e n  fa c ilite r 

la  c o m p ré h e n s io n . L’Écho-Marché e s t p u b lié  le  p re ­

m ie r  jo u r o u v ra b le  d e  c h a q u e  m o is  e t e s t a c c e s s ib le  

s u r le  s ite  In te rn e t d e  la  F é d é ra tio n  (w w w .fp c c q .q c .c a ) 

d a n s  la  s e c tio n  Les Marches.

Nouvelle adresse 
pourleSPSPQ
À  la  s u ite  d u  d é p a rt d e  L u c  B e lz ile  d e  la  F P C C Q . 

le s  a d m in is tra te u rs  d u  S y n d ic a t d e s  p ro d u c te u rs  d e  

s e m e n c e s  pedigree d u  Q u é b e c  o n t p r is  le  te m p s  d e  

re g a rd e r  d if fé re n te s  a v e n u e s . L e  c h o ix  a  é té  d e  d é m é ­

n a g e r le  s iè g e  s o c ia l d u  s y n d ic a t a u  3 8 0 0  b o u le ­

v a rd  C a s a v a n t O u e s t à S a in t-H y a c in th e  d a n s le s

b u re a u x  d e  la  F é d é ra tio n  d e  l'U P A  d e  S a in t-H y a c in th e . 

L e s e c ré ta ria t e s t m a in te n a n t e ffe c tu e  p a r J u lie  

R o b e rt, a g e n te  s y n d ic a le  d e  la  F é d é ra tio n  ré g io n a le .

V o u s  p o u v e z  c o n ta c te r le  s y n d ic a t p a r c o u rrie r  

é le c tro n iq u e à l’a d re s s e s u iv a n te  : 

jro b e rt@ u p a .q c .c a  o u  s p s p q @ u p a .q c .c a . p a r té lé ­

p h o n e  a u : 4 5 0  7 7 4 -9 1 5 4 . p o s te  2 1 6  o u  p a r té lé ­

c o p ie u r a u  4 5 0  7 7 8 -3 7 9 7 .

Assemblée générale 

annuelle
L 'a s s e m b lé e  g e n e ra le  a n n u e lle  (A G A ) d u  

S y n d ic a t d e s  p ro d u c te u rs  d e  s e m e n c e s  pedigree d u  

Q u é b e c  s e  t ie n d ra  à B e lo e il le s  m a rd i e t m e rc re d i. 

1 7  e t 1 8  fé v r ie r 2 0 0 9  à l'H o s te lle rie  R iv e  G a u c h e . 

C o m m e  c h a q u e  a n n é e , le s  m e m b re s  d u  c o n s e il d 'a d ­

m in is tra t io n  s o n t im p a tie n ts  d e  re n c o n tre r le s  p ro ­

d u c te u rs  d e  s e m e n c e s  g é n é a lo g iq u e s  p o u r é c h a n g e r 

a v e c  e u x  d e s  p r in c ip a u x  e n je u x  d e  l'h e u re  d u  s e c te u r .

P a rm i c e s  e n je u x , il fa u t s o u lig n e r la  C o n v e n tio n  

d e  p ro d u c tio n  d e  s e m e n c e s , a  p ro p o s  d e  la q u e lle  le s  

a d m in is tra te u rs  d o n n e ro n t le  c o m p te  re n d u  d e  la  

ré c e n te  n é g o c ia tio n  a v e c  le s  a c h e te u rs  d e  s e m e n c e s  

e t le s  g a ra n tie s  d e  p a ie m e n t q u i fe ro n t l'o b je t d e  

d is c u s s io n .

L e s m e m b re s d u c o n s e il d 'a d m in is tra t io n  

e n te n d e n t a u s s i, c o m m e  d 'h a b itu d e , o ffr ir  d e s  c o n ­

fe re n c e s d e  g ra n d  in té rê t p o u r le s  p a rt ic ip a n ts . Il 

s 'a g it  d 'u n  re n d e z -v o u s  a  n e  p a s  m a n q u e r p o u r to u s  

le s p ro d u c te u rs d e g ra in s d e s e m e n c e s  

g é n é a lo g iq u e s . U n e v is ite  d e v ra it ê tre  o ffe rte  a u  

C e n tre  d e  re c h e rc h e  s u r le s  g ra in s  (C E R O M ) d a n s  

le  c a d re  d e  l'A G A .

2007

T a b le a u  1 : P ro g ra m m e  d 'a s s u ra n c e  s ta b ilis a tio n  d e s  re te n u s  a g r ic  o le s  (A S R A ) 

R é s u m é d e s  c o m p e n s a tio n s p o u r T a n n é e  d 'a ss u ra n c e  2 0 0 7  

P ré v is io n s  a u  1 !) n o v e m b re  2 0 0 8

| 2  6  t/h a 3  4  t/h a 3 2 1 /h a 7  9 1 /h a 3  1 t/h a 2  7  t/h a 2  0  lh a  |

Revenu stabilisé S/tm 2 5 7  9 5 248 33 341.34 194 37 252 47 338 97 437 44

Récupération Aqn-lnvestissement SAm 11.32 10 94 12 95 9 73 15 41 22 40 22 08

Revenu stabilisé après récupération SA m 246 63 237 38 328 39 184 64 237 06 316 57 415 36

Prix du marché SAm 173 00 21800 30000 194 00 188 00 375 00 375 00

C o m p e n s a tio n  b ru te $ /h a 1 9 1 .4 5 6 5 .9 1 9 0 .8 5 1 5 2 .0 7 8 0 .7 3

C o tis a tio n  n e tte S /h a 1 1 0 .6 3 8 9 .9 9 1 1 7 .1 6 1 2 8 5 6 6 .9 9 8 8 .4 2

(C o m p e n s a tio n  n e tte I S /h a  | 8 0 ,8 2 (2 4 ,0 8 )  [ (2 6 ,3 1 )  | (8 5 .8 5 ) | 2 3 ,5 1 (6 .9 9 ) ! (7 .6 9 ) |

|D ô |a  re ç u s l S /h a  J 4 5  6 0  | 2 7  2 1 I (7 5  0 5 1 | 18 5  8 5  » | 3 6  2 8  | 12 0  4 6 1 | 4 5  5 4 ; |

T a b le a u  2 : P ro g ra m m e  d 'a s s u ra n c e  s ta b ilis a tio n  d e s  re v e n u s  a g r ic o le s  (A S R A ) 

R é s u m é  d e s  c o m p e n s a tio n s  p o u r T a n n e e  d 'a s s u ra n c  e  2 0 0 8  

P ré v is io n s a u  1 9  n o ve m b re  2 0 0 8

1 2  6  t/h a 3  4  l/h a 3  2  t/h a 7  9  t/h  a 3  1 t/h a 2  7  t/h a 2  0  t/h a  |

Revenu stabilisé SAm 267 75 26367 362 26 2 0 5  30 2 6 9  6 4 349 03 461 63

Récupération Aqn-lnvestissement SAm 4 29 3 83 6 88 15 24 4  0 5 26 58 8 44

Revenu stabilisé après récupération SAm 263 47 259 84 355 38 190 07 2 6 5  5 9 322 44 4 5 3 18

Prix du marché SAm 185 00 185 00 31500 21200 185 00 430 00 4 4 0  0 0

C o m p e n s a tio n  b ru te S /h a 2 0 4 .0 1 2 5 4 .4 6 1 2 9 .2 2 2 4 9 .8 3 2 6 .3 6

C o tis a tio n  n e tte S /h a 1 1 5 .0 8 6 9 .7 7 1 1 0 .5 1 7 8 .2 1 1 3 7 .1 2 ' '

[C o m p e n s a tio n  n e tte  |S /h a | 8 8 ,9 3  | 1 8 4 ,6 8 i 1 8 ,7 1 j (7 8 ,2 1 ) ! 1 1 2 ,7 1  | (1 3 ,5 8 ) | (4 4 ,8 3 ) |

jD e ia  re ç u s  l S /h a | - | l | |  ' ! I

P rtm io n s  d e  U  F P C C Q

P o u r p k is  d e  d e tü li c o n s u lte z  le  s ite  In te rn e t d e  le  F P C C Q  e u Ip c c q  q c  c e  I  le  s e c tio n  S eut,en des retenus d u  Centre de documentation

T a b le a u  3 : P ro g ra m m e  d 'a ss u ra n c e  s ta b ilis a tio n  d e s  re v e n u s  a g r ic o le s (A S R A ) 

P re v is io n s  d u  p a ie m e n t f in a l 2 0 0 7  e t d e  la  1 rr a v a n c e  2 0 0 S  (S /h a )
l* r r \ l\ io n »  a u  l» l n o v rm b rr 2 0 0 S

A n n é e

D a te

a p p ro x im a tiv e  d u  

v e rs e m e n t

1 ,#  a v a n c e * 2 0 0 8 F é v r ie r 2 0 0 9 0 0 0 0  0 0 0  0 0 0  0 0
--- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- r- ]

P a ie m e n t f in a l* 2 0 0 7 F é v r ie r 2 0 0 9 3 5  2 3 4 8  7 9 0 0 0 1 3 4 9 4 1 8 4  j

*  P ré v is io n s  d e  le  F P C C Q

P o u r p h is  d e  d e te tls . c o n s u lte z  le  s ite  In te rn e t d e  le  F  P C C Ü  e u  Ip c c q  q c  c i I  le  s e c tio n  Soutien des retenus d o  Centre de documentation
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A C P S

Le Québec reçoit le Canada

L e  S y n d ic a t d e s  p ro d u c te u rs  d e  s e m e n c e s  pedigree d u  Q u é b e c  é ta it le  c o m ité  

o rg a n is a te u r  d u  c o n g rè s  a n n u e l d e  l 'A s s o c ia t io n  c a n a d ie n n e  d e s  p ro d u c te u rs  

d e  s e m e n c e s  (A C P S ) , q u i s 'e s t te n u  d u  1 6  ju il le t a u  1 9  ju ille t 2 0 0 8 , à  l'H ô te l 

H ilto n  d e  Q u é b e c .

P
o u r la  v il le  h ô te . 2 0 0 8  é ta it u n e  a n n é e  h is ­

to r iq u e  p u is q u 'i l s 'a g is s a it d u  4 0 0  a n n iv e r ­

s a ire  d e  la  v il le  d e  Q u e b e c ! C e  s o n t p lu s  d e  

4 0 0  p e rs o n n e s  d e  p a r to u t d u  C a n a d a  e t d e s  

re p ré s e n ta n ts  d e  l'O A S C A  q u i o n t p a r ta g e  le u rs  

p re o c c u p a t io n s .

P o u r fa ire  d e  c e tte  a c t iv ité  u n e  ré u s s ite , l 'o r ­

g a n is a t io n  d u  d e rn ie r c o n g re s  a  d é b u té  e n  2 0 0 5 . 

L e s  m e m b re s  d u  c o n s e il d 'a d m in is tra t io n  o n t p re ­

p a re  c e t e v e n e m e n t a v e c  p a s s io n  e t i ls  o n t im p liq u e  

d e s  p e rs o n n e s  e x te rn e s  a  la  re a lis a t io n  d e  c e t é v é n e ­

m e n t. A in s i, le  S y n d ic a t p ro fite  d e  c e tte  o c c a s io n  

p o u r re m e rc ie r l 'im p lic a t io n  d e  J a c q u e s  D io n , 

d ire c te u r d e  la  p ro d u c t io n  d e  s e m e n c e s  c h e z  

S E M IC A N  A t la n t ic . C la u d e  R o g e r , d ire c te u r d e  la  

p ro d u c t io n  e t d e s  v e n te s  d e  s e m e n c e s  p o u r  la  C o o p  

te d e re e  e t J e a n  T e tre a u lt.  p re s id e n t d e  l 'A s s o c ia tio n  

d e s  c o n d it io n n e u rs  d e  s e m e n c e s  pedigree d u  Q u e b e c .

A  l 'o c c a s io n  d u  c o n g re s , le s  p a r t ic ip a n ts  o n t 

e u  d ro it a  d e s  c o n fé re n c e s  d e  h a u t n iv e a u , d o n t  

u n e  d e  L a u re n t P e lle r in . a n c ie n  p ré s id e n t d e  l 'U P A . 

q u i a fa it u n e  p ré s e n ta t io n  s u r la  fo rc e  d 'u n e  

u n io n . P o u r s a  p a r t . M ic h e l M o r is s e tte . p ré s id e n t-  

d ire c te u r d u  G ro u p e  A G E C O . e s t v e n u  p a r le r d u  

d é v e lo p p e m e n t d e  l'a g r ic u ltu re  in d ie n n e  c o m ­

p a ra t iv e m e n t a  c e lle  d u  C a n a d a . L e  G ro u p e  A G E C O  

o f f re  u n e  e x p e r t is e  e n  e tu d e s  é c o n o m iq u e s  e t e n  

re c h e rc h e s  d e  m a rc h é s  p o u r l 'in d u s tr ie  a g ro a li-  

in e n ta ire .

P o u r p lu s  d e  d e ta ils  s u r le  C o n g re s  e t le s  

re s o lu t io n s  a d o p te e s , v is ite z  le  s ite  In te rn e t d e  

I A C P S  a u  h ttp : / /w w w .s e e d g ro w e rs .c a /p d fs / 

S e e d S c o o p _ O c t2 0 0 8 _ fr .p d f

BENEFICIEZ DES PRIMES SEMICA
pour les marchés spécialisés en

' AVOINE NUE WÊ

\KÆKÊkl 0RGE BRASSIC0LE /si 

mSÊm bl é  «—J \\

O b te n e z  d e s  p r im e s  à  la  s ig n a tu re  d u  c o n tra t , 

p o u r p lu s  d 'in fo rm a t io n s , c o m m u n iq u e r

a v e c  n o u s  a u  t 866 736.4226

o u  té lé c h a rg e z  u n  e x e m p la ire  d u  c o n tra t a u

www.semican.ca

Profitez des avantages

SEMICAN
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Produire de la semence en 2008
MARTINE GIGUERE
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Photus : Béatriz Salas

Blé, orge et soya de semences ont joué un rôle 

important dans le développement de la Ferme Roflamme.

La culture de soya et de céréales 

de semences a permis entre autres 

de diversifier l’entreprise, un point 

important dans le succès de la Ferme 

Roflamme, à Sainte-Rosalie. 

« La culture de céréales de semences 

a commencé en 1971, s’est ajoutée 

la culture de soya de semences 

par la suite », souligne Éric Laflamme.



Cette performance Par leurs rendements et leur performance 

agronomique, les hybrides de maïs de 

marques Pioneer® changent la façon 

de jouer. La concurrence serait mieux 

d'en prendre note.
ange la façon de jouer

L’équipe compte :

39B23 "A 0

2650 unités thermiques - un nouveau 

talent de choix

meilleure

recrue sur lequipe

38M58 □
2800 unités thermiques - un compteur 

prolifique reconnu

Cette année, effectuez une percée, 

mettez un hybride Pioneer sur votre 

équipe. Demandez à votre représentant 

pour vous aider à choisir le meilleur 

hybride pour chaque champ.

PIONEER
Une  So c iét é  Dupo nt

MK
■ . ... ‘

La protection Herculex‘ contre les insectes, par Dow AgroSciences et Pioneer Hi-Bred. Herculex et le logo HX sont des marques de commerce de Dow AgroSciences LLC. 

LibertyLink et le logo de la goutte d'eau sont des marques de commerce de Bayer.
Roundup Ready est une marque déposée utilisée sous licence de Monsanto Company.

Tout achat est sous réserve des conditions contenues dans les documents d'étiquetage et d'achat.

" Marque de commerce et de service dont l'usager autorisé est Pioneer Hi-Bred limitée. © 2008 PHL.
PR11873C0R GC SE

À
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«La production de 

semences a joué un rôle 

important datü le 

développement de la 

Ferme Roflamme», 

mentionne un des 

actionnaires de la ferme, 
Éric, La flamme.

E
n 2008. le producteur cultive du blé et de 
l'orge de semences sur 120 hectares pour 
La Coop fédérée. « Depuis trois ans. tous 
les blés de semence, et une partie de l'orge 

cette année, ont été semes en semis direct ». 
précise-t-il. De plus, les deux tiers du soya le 
sont aussi. « En 2009. tout le soya sera seme 
en semis direct ». indique Éric Laflamme. Le 
producteur a opte pour le semis direct afin de 
réaliser des economies. Il n'a note aucune dif­
ference au niveau de la qualité ou du rendement.

ÉVITER LA CONTAMINATION 

La réussite de la production de semences 
repose notamment sur des suivis serres au 
champ et au nettoyage des équipements. 
Seulement pour la batteuse, il faut compter près 
de trois a quatre heures pour effectuer un bon 
menage, a cela s'ajoute le nettoyage des vis. 
des voitures a grains, des silos. ■ Pour être bien 
certain d'éviter la contamination. ie récolte tou­
jours quelques tonnes de ma production de 
semences et je les vends sur le marché con­
ventionnel ». précise Eric Laflamme. Vu la 
superficie en culture chez les Laflamme. deux 
semoirs sont utilisés. •• Pendant plusieurs 
années, nous avions deux semoirs, un pour 
chaque culture. Par contre, avec le semis direct 
cette annee dans le ble et l'orge, nous avons 
utilise le même semoir . souligne le produc­
teur. Lors de l'entreposage, il faut aussi être vi­
gilant et être équipé pour l'entreposage des 
grains : chaque variété doit avoir son silo. 
■ Nous avons une capacité d'entreposage de 
8000 tonnes, dont 1000 tonnes pour le soya et 
les cereales de semences. Evidemment, le coût 
d'entreposage est plus eleve. car il faut gerer 
plusieurs petits silos », indique-t-il.

EXPERTISE ET SAVOIR-FAIRE 

Ne cultive pas qui veut de la semence, il 
faut faire ses preuves. Généralement, le 
semencier fera produire pour commencer des 
semences de statuts plus près de la commer­
cialisation. Si le producteur réussit apres 
quelques années a repondre aux critères de 
qualité du semencier. notamment de respecter 
les normes de pureté, il sera alors possible de 
produire des semences de statuts plus eleves. 
La culture de semences exige beaucoup d'at­
tention. par exemple, il faut marcher plusieurs 
fois les champs et identifier les hors types. 
■■ Pour l'instant, nous n'avons pas de cahier
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REPORTAGE

SEMENCES

des charges, mais nous tenons un registre de 

toutes les operations », relate Éric Laflamme. 

À la Ferme Roflamme. on trouve tous les statuts 

de semences de céréales tandis que pour le 

soya en 2008. on retrouvait les statuts fonda­

tion et enregistré.

Si la production de semences a contribué 

au développement de la ferme, aujourd'hui la 

rentabilité de cette production n'est pas au 

rendez-vous, et ce. depuis deux ou trois ans. 

D'une part, les primes n'ont pas évolue depuis 

les dix dermeres années et les coûts de pro­

duction ont grimpe en fléché (intrants, carbu­

rants. frais d'inspection et d'entreposage). 

D'autre part, de nombreuses heures sont con­

sacrées au nettoyage d'equipements. Lors de 

la récolté, nous pouvons être arrêtes en plein 

après-midi lorsque les conditions de récolté 

sont idéales pour faire le menage de la bat­

teuse. On perd ainsi trois ou quatre heures ». 

relate le producteur. Mais Eric Laflamme 

demeure confiant en l'avenir et dans la pro­

duction de semences.

Syndicat des producteurs 
de semences pedigree du Québec

Négocie pour vous...

Ferme Roflamme en bref

QUATRE ACTIONNAIRES :

Réal Laflamme 

Odette Gervais 

Éric Laflamme 

Mathieu Laflamme

TROIS EMPLOYÉS :

Josée Laflamme. comptabilité 

deux employés à temps plein

ÉLEVAGE DE POULET 

PRODUCTION LAITIÈRE :

95 vaches en lactation (92 kg/jour), sans élevage

GRANDES CULTURES :

1000 hectares en culture 

410 hectares en mais

375 hectares en soya, dont 120 ha de soya de semences 

120 hectares en céréales de semences (blé et orge) 

95 hectares en luzerne et pois de conserverie

GRANDES CULTURES DECEMBRE 2008 13



SEMENCES

NDUVEAUTÉS

Nouveautés semences 2009
MARTINE GIGUÈRE

Grandes Cultures a demandé aux semenciers de présenter leurs nouveautés pour le printemps 2009. En 

plus de leurs nouveaux hybrides de maïs, des nouvelles variétés de soya et de céréales, les semenciers 

nous parlent des grandes tendances technologiques, des nouveautés au sein de leurs entreprises et de 

ce qui se dessine pour les années à venir.

MAIZEX

Patrice Bouchard, directeur de territoire chez Maizex.

d X i \ SS1B

NIZ3892CB
2900 VieldCardery

CHU UTM Triple

AIZE

Maizex propose une large gamme d'hybrides de maïs ensilage, dont un 

hybride hâtif pour les régions laitières de 2300 UTM. « Nous misons egale­

ment sur huit nouveaux hybrides de mais à genes triples (RR. Bt pyrale et 

chrysomele). des hybrides qui offrent d'excellents potentiels de rendement. En 

plus, ce sont des semences de qualité produites au Canada ». souligne Patrice 

Bouchard, directeur de territoire chez Maizex. Parmi les grandes tendances a 

venir : les gènes multiples a huit caractères. « Avec cette technologie, on vise 

notamment la réduction de la zone de refuge et on veut aussi garantir au pro­

ducteur un meilleur rendement sur ses superficies », indique Patrice Bouchard. 

Dans le soya. Maizex présente la RR Mercury, une variété de 2700 UTM qui a 

une bonne tolérance à la moisissure blanche.

DEKALB

Dekalb continue sur sa lancée avec les hybrides de maïs YieldGard VT 

triple. « Nous offrons toujours plus d'options, notamment un hybride VT Triple 

de 2400 UTM et une nouvelle série d'hybrides de 2800 UTM et plus ». souligne 

Patrice Lévesque, directeur des ventes chez Dekalb. Cote soya, c'est l'intro­

duction du soya RR2 Rendement, des variétés qui démontrent un avantage de 

rendement de 7 à 11 %. Par ailleurs, le soya RR2 Rendement ne sera disponible 

au Québec que pour des zones de maturité extrême en 2009. Patrice Levesque 

explique aussi qu'« il a deux agronomes qui font de nombreux essais au champ.

jt. f 8
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Dekalb introduit du soya RR2 Rendement, des variétés i/tti 

démontrent un avantage de rendement de ? a II %.

chez des producteurs et a la ferme de recherche a Saint-Hugues, avant l'in­

troduction de nouveaux produits, cela procure des données locales et a comme 

avantage de mieux positionner les produits ».

PIONEER

Pioneer a développe un outil d'avancement génétique, la technologie 

d'acceleration des rendements (AYT). Ainsi, parmi toutes ses lignées de soya. 

Pioneer utilise des marqueurs génétiques pour identifier les genes associes a 

des rendements eleves. On prévoit une courbe de rendement exponentielle 

dans cinq a dix ans . indique Patrick Leduc, agronome chez Pioneer. Ces nou­

velles variétés seront faciles a identifier grace a une nouvelle nomenclature, 

par exemple 91Y20. Cette nouvelle technologie est egalement appliquée aux 

développements de nouveaux hybrides de maïs. Nous avons une large 

gamme de nouveaux hybrides VT Triple, et de nouvelle genetique , indique 

Patrick Leduc. Chez Pioneer, on s'attend a ce qu'un nouveau concept de refuge 

soit homologue pour la chrysomele du maïs en 2009. l'Optimum AcreMax 1. et 

disponible commercialement des 2010. Dans un sac de semences résis­

tantes a la chrysomele (Herculex Extra), il y aura de 2 a 5 % des semences 

non résistantes a la chrysomele. ce qui permettra de laisser tomber l'obliga­

tion de refuge pour la chrysomele. car il sera dans le sac . indique Patrick 

Leduc.
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VOICI LES SIX GRANDS CRUS PARFAITS POUR L'EXPORTATION VERS L’ASIE

UN
GOÛT
APPRECIE
DES
GRANDS
CONNAISSEURS
Le peuple asiatique consomme des produits à base 

de soya depuis plus de deux millénaires. Notre 

société moderne et scientifique reconnaît enfin les 

effets bénéfiques du soya.

Les fins connaisseurs de notre clientèle asiatique ont 

su apprécier la qualité alimentaire de nos soyas 

« Made in Canada ». De même, les fins connaisseurs 

de notre clientèle agricole trouveront parmi notre 

gamme de soyas Quali-Pro le produit qui leur permettra 

d'obtenir les revenus désirés avec la fierté d'offrir un 

aliment de qualité.

1 800 817-3732 / WWW.SEMENCESPROGRAIN.COM

Pronatto
2525 UTM

Konatto
2600 UTM

Korus
UTM '

Vénus Nova
2625 UTM 260Q UTM

Oria
2775 UTM

Prograin'
I n monde de Soya 

1 800 817-3732

http://WWW.SEMENCESPROGRAIN.COM
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Pioneer travaille également sur un gène de résistance au 

glyphosate et aux herbicides du groupe 2, l'Optimum G AT, ce gène 

devrait être disponible en 2010 autant dans le soya tpte le maïs.

Pioneer travaille également sur un gène de résistance au glyphosate et 

aux herbicides du groupe 2. l'Optimum GAT. Ce gène devrait être disponible en 

2010 autant dans le soya et le maïs. « Dans nos essais, à des doses de six 

à huit fois plus élevées que la dose recommandée, on ne remarque aucun stress 

sur le maïs », affirme Patrick Leduc. De plus. Pioneer lancera des l'an prochain 

des hybrides de maïs ayant un gène de résistance a l'anthracnose.

P1CKSEED

PICKSEED

2929 VT3

Pickseed lance un nouvel hybride de maïs ensilage : l'Expert llx. 

Un hybride à gène feuillu et llerculex.

Pickseed présente plusieurs nouveaux hybrides, dont un hybride de maïs- 

grain Bt hâtif (2200 UTM), et un hybride RR dont la qualité de grain est qua­

lifiée d'exceptionnelle. « Nous mettons aussi l'accent sur les hybrides a gene 

triple, RR. Bt pyrale et Bt chrysomele. dans des maturités allant de 2600 a 

3000 UTM », indique Victor Lefebvre, directeur des ventes Quebec chez Pickseed. 

Le semencier lance aussi un hybride de maïs ensilage a gene feuillu et Herculex. 

l'Expert Hx. « Les hybrides avec le gène feuillu produisent plus de feuilles au- 

dessus de l’épi, en moyenne de 8 à 10 feuilles comparées a 5 a 7 pour les 

hybrides conventionnels. L'Expert Hx a un haut potentiel de rendement, une 

meilleure appétence et digestibilité ». soutient Victor Lefebvre.

SYNGENTA SEMENCES

•• Une première en Amérit/ue du Sard pour Syngenta Semences, 

le lancement d'une variété de soya non-OGM résistante aux 

pucerons du soya -, precise Martin l.anouette, agronome chez 

Syngenta Semences.

Une premiere en Amérique du Nord pour Syngenta Semences, le lance­

ment d'une variété de soya non-OGM résistante aux pucerons du soya conferee 

par le gène RAG1. Une prem iere variété, la S22-A1. sera disponible des 2009. 

Un soya tardif. 3050 UTM. a hile brun . mentionne Martin Lanouette. agronome 

chez Syngenta Semences. En 2010. Syngenta prévoit introduire cinq autres va­

riétés résistantes aux pucerons a maturité plus hâtive. Selon M. Lanouette l'in­

troduction de cette variété, et de celles a venir, changera la culture du soya 

au Canada : C'est une technologie qui ne nuira pas aux insectes bénéfiques, 

qui élim inera l'application d'insecticides non sélectifs, qui procurera un avan­

tage concurrentiel sur le marche en produisant de plus gros grains de meilleure 

qualité, en plus de favoriser des pratiques agricoles durables. »

En 2009. Syngenta annonce plusieurs nouveaux hybrides avec differents 

caractères : 14 nouveaux hybrides de mais RW (contrôle de la chrysomele). 

29 hybrides GT (tolerant au glyphosate). 19 hybrides a genes triples combines 

et 7 hybrides a quatre genes combines.

SEMENCES MYCOGEN

Mycogen lance de nombreux hybrides Quad Stack a quatre genes : 

llerculex Xtra. Ainsi que plusieurs hybrides «m - la technologie 

VT Triple.

i \ J
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« On trouve les nouveautés de Mycogen et PRO Seeds chez 

William Houde », précise l'agronome Guy Beaudoin, directeur 

de marchés semences et phytoprotection citez William Houde.

« Mycogen lance de nombreux hybrides Quad Stack a quatre genes : 

Herculex Xtra (contre la pyrale et la chrysornèle). RR et LL. Ainsi que plusieurs 

hybrides avec la technologie VT Triple », souligne Michel Périard, biologiste 

agi., représentant des ventes pour le Québec chez Semences Mycogen. Pour le 

maïs grain, Mycogen introduit sept hybrides adaptés a differentes zones de 

maturité. Par exemple, le 2P17G, un nouvel hybride de la populaire famille du 

2P172. « Cet hybride comporte la technologie VT Triple, de plus les hybrides 

de cette famille offrent d'excellents rendements, un séchage rapide et un poids 

à l'hectolitre supérieur ». souligne Michel Périard. Côte maïs ensilage. Mycogen 

présente cinq nouveaux hybrides, notamment un hybride BMR hâtif (2600 

UTM), le F2F297. un hybride conventionnel qui a une excellente tenue et 

tolérance au stress. D'ici 2010-2011, Mycogen présentera de nouveaux croise­

ments pour des hybrides à huit genes (technologie SmartStax). « L'équipe de 

recherche travaille à l'élaboration d'hybrides de mais et de soya résistants a 

d'autres familles d'herbicides ainsi qu'a des lignées résistantes au stress ». 

conclut Michel Périard.

ELITE

Elite offre plusieurs nouveaux hybrides de mais et ajoute a sa gamme 

quatre nouveaux hybrides de génétique VT Triple. « Deux de ces hybrides, le

Elite présente plusieurs nouveaux hybrides de maïs, ainsi tpte 

deux nouvelles variétés de soya, une orge 2 rangs nue de 

printemps et une orge 2 rangs de printemps destinée au maltage.

39C28 RR

25T29 et le 88J79. possèdent une génétique que l'on trouve notamment dans 

le Midwest américain, une génétique qui permet aux hybrides un séchage rapide 

au champ et une réduction des coûts ». affirme Gilbert Brault, expert en 

développement à La Coop fédérée. Parmi les nouveautés, on note aussi un hybride 

de maïs hâtif (2350 UTM). le 20T47 RR. « Nous présentons un hybride hâtif 

doté d'une solide tige et dont la tenue est grandement améliorée. C'est aussi 

le premier hybride hâtif à grain denté a faire son entree dans notre gamme de 

maïs ». précise M. Brault. Elite ajoute egalement a sa gamme deux hybrides 

Bt et Liberty Link, un hybride avec le gène Herculex 1 et un deuxième avec le 

gène Agrisure CB/LL. Finalement. Elite lance un hybride de maïs conventionnel 

hâtif, le 56F25.

On propose aussi deux nouvelles variétés de soya. Dans un premier temps, 

le soya Dares, un soya conventionnel a hile de couleur chamois, qui vient com­

pléter la gamme tardive de soya Elite, et qui offre une bonne résistance aux 

maladies de racines. « Le Dares possède une architecture moderne de grande 

taille, une grosse tige, un bon branchage, une tète chargee de gousses et une 

première gousse haute ». precise Jerome Auclair. Pli. D. sélectionneur en 

amelioration vegetale a La Coop federee. Le deuxieme soya est le FulgoraRR. 

un soya Roundup Ready. « Variété au potentiel de rendement exceptionnel, le 

FulgoraRR a une taille impressionnante et est le premier d'une sérié de culti- 

vars a l'architecture moderne qui viendra remplacer les cultivars traditionnels 

au Québec», soutient M. Auclair. Ces deux nouveautés sont des soyas a très 

gros grains. ■ Les semences Elite sont maintenant vendues aux grains comptes 

- 140 000 par sac - le coût de semis demeure donc le même que pour les va­

riétés traditionnelles ». mentionne Jerome Auclair.

Dans les céréales, on introduit une orge 2 rangs nue de printemps : 

l'Emperor. Une orge a rendement eleve et qui fournit moins de fibre dans les 

rations. Puisqu'elle fournit moins de fibre, cela se traduit par un taux 

d'énergie et de digestibilité eleve ». souligne Christian Azar. agronome et 

sélectionneur en amelioration vegetale a La Coop federee. De plus, la reduc­

tion de l'ingestion d'ecales, par exemple par les porcs, produit un lisier 

contenant moins de solides. En fait, la proportion d'ecales dans les orges 

vêtues représente plus ou moins 15 % du poids . precise M. Azar. Comme 

deuxieme nouveauté, on présente l'orge Formosa. Une orge 2 rangs de prin­

temps destinée au maltage. » La Formosa a un grain bien gonfle et un poids 

spécifique eleve. Le fait quelle soit une orge deux rangs lui procure une uni­

formité des grains et un taux de fibre plus bas qu'une orge six rangs . indique 

Christian Azar. La Formosa peut aussi être utilisée comme orge de provende.

SEMENCES HYLAND

« La croissance des ventes chez Hyland se poursuit, et ceci, grâce a la 

qualité exceptionnelle des nouveaux hybrides de mais et cultivars de soya 

indique Daniel Masse de Semences Hyland. Cette annee. Hyland introduit cinq 

nouvelles familles genetiqueset lance 12 nouveaux hybrides de mais de 2250 

a 2900 UTM. dont six hybrides a caractères combines doubles (YieldGard Pyrale 

et RR) et deux hybrides a caractères combines triples (YieldGard VT Triple). 

Hyland présente aussi quatre nouvelles variétés de soya deux variétés con­

ventionnelles et deux variétés RR. Nous avons, cet automne, une balance 

toute neuve pour peser nos parcelles et des essais côte a côte chez les pro­

ducteurs. Les résultats obtenus sont entres dans une banque de données qui 

cumule divers facteurs comme les conditions de croissance et environnemen­

taux. Cela nous permet de faire une analyse judicieuse pour chacun des 

hybrides de maïs et variétés de soya », precise Daniel Masse.
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« Hyland poursuit sou expansion et offre une gamme complète 

d’hybrides de maïs, de maïs ensilage et de variétés de soya, et est 
présent dans 10 provinces canadiennes et 14 Étuts américains » , 

souligne Daniel Masse, de Semences Hyland.

S E M E N C E S  P R ID E

Pride lance 20 nouveaux hybrides pour 2000.

î-MÆ

P rid e  la n ce  2 0  n o u ve a ux  h yb ride s p o u r 2 0 0 9 . d o n t u n  g ra nd  n o m b re  d 'h y ­

b rid e s P ride  G 3 (Y ie ld G a rd V T T rip le ). E n p lu s , le se m e n c ie r in tro d u it d e n o u ­

ve a u x h yb rid e s a h a u t re n d e m e n t B tR R . d e s h yb rid e s R R o u B t trè s p e rfo r­

m a n ts q u i p e u ven t ê tre u tilisé s n o ta m m e n t d a n s le s re fu g e s . P rid e p ré se n te  

a u ss i u n  n o u ve a u sys tèm e  d e  ca lib ra g e  d e se m e n ce s p o u r le m a is , le  T ru e F le x . 

« T ru e F le x o ffre u n e co n s ta n ce re e lle d e la g ro sse u r d e s g ra in s e t d u p o id s  

p o u r ch a q u e ca té g orie  d e ca lib re p o u r a ssu re r l'u n ifo rm ité  d e la d is trib u tio n  

d e s g ra in s d a n s le so l. C e sys tè m e o ffre  a u ss i u n e p lu s g ra n d e fle x ib ilité  e n  

a u g m e n ta n t n o tre  ca p a c ité  d e  fo u rn ir d e s  se m e n ce s d e  m ê m e ca lib re  a  la  fe rm e  

se lo n le s p ré fé re n ce s d e s p ro d u c te u rs » . in d iq u e S te p h e n D e n ys , v ice - 

p ré s id e n t d e s ve n te s e t m a rke tin g  ch e z S e m en ce s P rid e .

P rid e  a n n o n ce  é g a le m en t q u e  la  se m en ce  d e  so ya se ra  ve n d u e  a u  n o m bre  

d e g ra in s p lu tô t q u 'a u p o ids . C e ch a n g e m e n t p e rm e ttra a u x p rod u c teu rs d e  

m ie ux p la n ifie r le u rs  b eso in s p u isq u e  la  p lu pa rt d e s  p ro du c te u rs  ca lib re n t le u rs  

se m o irs se lo n le n o m b re d e g ra in s. « A in s i, to u s le s sa cs d e p a p ie r a ch e té s  

ch e z S e m e n ce s P ride  co n tie n d ro n t 1 4 0 0 0 0 g ra in s p a r sa c a u lie u d u tra d i­

tio n n e l d e 2 2 ,7 kg » . m e n tio n n e S te p h e n D e n ys .

P R O  S E E D S

igfe K*
w o n
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PRO Seeds lance deux nouvelles variétés de soya, la Kussidv 

et la PRO 2 6 2 S R .
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P R O S e e d s in tro d u it d e u x n o uve lles va rié té s d e so ya : K a ss id y e t P R O  

2 6 2 5 R . « L e so ya K a ss id y e s t u n so ya co n ven tio n n e l a Iu le ja u n e im p a rfa it, 

o n le re co m m a n d e a d e h a u te s p o p u la tio n s e t a u n e sp a ce m e n t ju sq u 'à 1 5  

p o u ce s . D e p lu s , il a u n e trè s b o n n e to le ra n ce a la sc lé ro tin iose  e t il ré p o n d  

a u x c ritè re s d e m a rch e s IP . p re c ise S u z ie L e S a u teu r, d ire c trice  d e s ve n te s  

Q u e b e c e t d e  l'e s t d e  l'O n ta rio  ch e z  P R O  S e e d s. L a  d e u x ie m e va rié té . P R O  2 6 2 5 R . 

a u n Iu le  g ris  e t a u n trè s h a u t p o te n tie l d e re n d e m e n t. » C 'es t u n so ya q u i a  

u n e b o n n e re s is ta n ce  a la  ve rse e t q u i s 'a d a p te  b ien  a to u s le s typ e s d e  so l ■ . 

in d iq ue  S u z ie L e S a u te u r.

S E M E N C E S  P R O C R A I N

Program^ prograin

t CRUISJ

TOM*

VENUS

i lu^iuui u i/iii- uuui’uiius l’uuncs mini ui inmii,

une variété de 2 5 0 0 H  T M  tpii portera le logo IITS, h a u te m e n t 

tolérantes a la sclérotinia.

P ro g ra m  e s t la p re m ie re  co m p a g n ie a la n ce r u n e  va rié té  d e  so ya R R  d e s ­

tin ée  a u m arche  IP . « N o u s o ffro n s u n e  p rim e  d e  2 5 $ la  to n n e  p o u r la  va rié té  

P riu s  R R . u n e  va rié té  a h a u te  p ro te in e  (4 6 %). L a P riu s  R R a u n e m a tu rité  d e  

2 4 5 0  U ÎM . e lle  se  ta ille ra  u n e  p la ce  d a n s le s re g io n s  co m m e Q u e b e c e t l'E s trie  

o u  le s p ro d u cte u rs  so n t a u x  p rise s  a ve c d e s p ro b lè m e s d e  m a u va ise s  h e rb e s » . 

a n no n ce  A la in L e to u rn e a u , v ice -p re s id e n t m a rke tin g  ch e z S e m e n ce s P ro g ra m .

2 0 G R A N D E S C U L T U R E S D É C E M B R E 2 0 0 8



NDUVEAUTÉS

L a  P r iu s  R R  s e ra  d i r ig é e  v e r s  d e s  p a y s  d e  l 'A s ie  d u  S u d - E s t e t u t i l is é e  d a n s  

l 'a l im e n ta t io n  h u m a in e . A u t r e  n o u v e a u té  c h e z  P r o g r a in , la  T o m a . u n e  v a r ié té  

d e  2 5 0 0  U I M  q u i p o r te r a  la  n o u v e l le  a p p e l la t io n  H T S . « N o u s  a v o n s  d é v e lo p p é  

u n  p r o to c o le  d 'é v a lu a t io n  p o u r la  to lé ra n c e  a  la  s c lé r o t in ia  e n  c o l la b o ra t io n  

a v e c  l 'U n iv e r s i té  L a v a l, u n e  m a la d ie  a  la q u e l le  n o u s  a c c o r d o n s  u n e  g r a n d e  

a t te n t io n  c h e z  P r o g r a m . A in s i ,  a v a n t d 'in t r o d u ir e  d e  n o u v e l le s  v a r ié té s  d e  s o y a  

s u r  le  m a rc h e , le s  v a r ié té s  s e r o n t é v a lu é e s  e n  s e r r e s  p o u r  le u r  to le r a n c e  a  la  

s c lé r o t in ia . N o s  v a r ié té s  h a u te m e n t to lé ra n te s  a  la  s c lé r o t in ia  ( H T S ) p o r te r o n t  

d o n c  le  lo g o  H T S  » . e x p l iq u e  N I . L é to u r n e a u . D e u x  a u t re s  v a r ié té s  s e r o n t e g a le ­

m e n t o l f e r te s : la  M a e s t ro  R R  ( 2 8 0 0  U T M ) e t la  K o r u s  ( 2 5 5 0  U T M ). L a  K o r u s  

f a i t p a r t ie  d e  la  g a m m e  Q u a li - P r o .  e l le  a  u n e  h a u te  te n e u r  e n  p r o té in e  ( 4 7  % )  

e t  e l le  r e m p la c e r a  la  L o tu s - , p r e c i s e  A la in  L e to u r n e a u . F in a le m e n t . P r o g r a in  

p r é s e n te  u n  n o u v e l in o c u le n t , le  T u r b o  N  N /N T . U n  in o c u la n t  f o r m é  d e  d e u x  

b a c té r ie s ,  le  rhizobium /aponicum e t  le  bacillus subtilis d o n t l 'e f f e t s y n e r g iq u e  

a u g m e n te  la  v ig u e u r , le  c o u v e r t  v e g e ta l e t le s  r e n d e m e n ts  d e  6  %  » . in d iq u e  

M . L e to u r n e a u .

C E R E S C O

wm
i f t J J . m.r/

Trois nouveaux sinus font Ivor en tree clic: Ccrcsco, deux variétés 

Sutto et une variété conventionnelle destinée a la fabrication 

de lofa.

C e r e s c o  a n n o n c e  l 'a r r iv é e  d e  t r o is  n o u v e l le s  v a r ié té s  d e  s o y a , d e u x  N a tto  

e t u n  s o y a  c o n v e n t io n n e l  d e s t in é  à  la  f a b r ic a t io n  d e  to f u . «  L e s  d e u x  v a r ié té s  

d e  N a t to  p o r te n t e n c o r e  d e s  n u m é r o s . O T 0 6 2 2  e t O T 0 6 2 3 , m a is  e l le s  s e ro n t  

n o m m é e s  b ie n tô t » .  s o u lig n e  P ie r re  M o l le t ,  a c h e te u r  e t  t e c h n ic ie n  c h e z  C e re s c o .  

C e  s o n t d e u x  v a r ié té s  ta r d iv e s  ( 2 7 0 0  U T M ) a y a n t u n e  b o n n e  te n u e  e t q u i  

b r a n c h e n t b e a u c o u p . O n  r e c o m m a n d e  u n  s e m is  a u x  1 5  p o u c e s  à  

1 4 0  0 0 0 /1 5 0  0 0 0  p la n ts  a  l 'a c r e . «  L e  r e n d e m e n t s e  c o m p a r e  à  c e lu i d e  v a ­

r ié té  c o n v e n t io n n e l le ,  d e  p lu s  la  p r im e  e s t  d e  2 0 0  $  a u - d e s s u s  d u  c o n t ra t  d e  

j a n v ie r  2 0 1 0  » . p r e c i s e  M . M o lle t . F in a le m e n t , la  T o k i s e ra  u n e  v a r ié té  d e  s o y a  

c o n v e n t io n n e l  d e  2 6 5 0  U T M . U n e  v a r ié té  a d a p té e  a u ta n t a u  s e m is  d i r e c t q u e  

c o n v e n t io n n e l le , e l le  a  u n e  b o n n e  te n u e  e t u n e  m a tu r i té  é g a le . «  C e r e s c o  s e  

s p é c ia l i s e  to u io u r s  d e s  le s  m a r c h é s  n ic h e s , m a is  e s t  é g a le m e n t a c h e te u r  d e  

s o y a  c o n v e n t io n n e l n o n - O G M  » . a jo u te  P ie r r e  M o l le t .

S E M E N C E S  I S E L C A N

» Semences llelcuti ajoute trois nouvelles variétés de soya, et 

complète sa yainine de produits avec les Semences Pride ». 

annonce le nouveau directeur des ventes pour Semences Belctin 

et agronome Patrice Beaulieu.

WZ 3969Ferme Pierre Let
Famham, Québec

N o u s  v o y o n s  le  m a ïs  c o m m e  P ie r r e .
“ C ’e s t la  p r e m iè re  a n n é e  q u e  je  s è m e d u  

M a iz e x , e t  j e  s u is  t r è s  s a t i s f a i t . C ’e s t  u n  m a ïs  

q u i  s e  c o m p o r te  t r è s  b ie n  à  la  le v é e  c o n s id é r a n t  

q u ’i l a  g e lc  2  f o is . I l a  c o n t in u é  d ’ê t r e  v e r t  e t  

e n  s a n té . M e s  c h o ix  o n t é té  d u  2 9 5 0  U T M  

a v e c  u n  e x c e l le n t s é c h a g e  a u x  c h a m p s . D e  

lu s ,  c o n s e i l lé  p a r  le  r e p r é s e n ta n t ,  j ’a i  s e m é  à  

O , Î O O  g r a in s  à  l ’a c r e  a u  l ie u  d e  3 4 ,0 0 0  d a n s  

e  p a s s é , d o n c  u n e  é c o n o m ie  s u b s ta n t ie l le .  

E s s a y e z - le  e t  v o u s  l ’a d o p te r e z . ”

877-682-1720
V ic ld ü a rd  \  I I r ip lc  ctiènjtetos * * n i  d c 4 n u m ) u c »  d e p o v ro  « le  M o n v a n to  f c c h n o lo j iN  I l ( I

www.maizex.com
% licence
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SEMENCES

NOUVEAUTÉS

Semences Belcan propose trois nouvelles variétés de soya. « L'OAC 

Champion, une variété hâtive, non OGM », précise Patrice Beaulieu. Elle est 

adaptée au semis direct ou conventionnel aux 7, 15 et 30 pouces. Elle se 

distingue aussi par les acheteurs impliqués dans la m ise en marché de va­

riétés IP. Semences Belcan distribue aussi les variétés SeCan, notamment 

le soya Vaudreuil RR et l'AC 0800 RR. La Vaudreuil RR répond aux besoins 

des producteurs à la recherche d'une variété de pleines saisons avec des 

rendements significatifs pour le sem is aux 30 pouces. « L'AC 0800 RR a un 

hile jaune imparfait, c'est une variété qui se caractérise particulièrement 

par sa vigueur d'émergence ultra rapide. Enfin, ces trois variétés ont démontré 

une tolérance naturelle particulière à la sclérotiniose », souligne Patrice 

Beaulieu. Belcan offrira également un service de livraison de semences 

traitées en vrac — Belc'en Route — pour les soyas OAC Champion et 

Vaudreuil RR.

SeCan

Renfrew
SOYBEAN

L'AC'" Renfrew, une nouvelle variété tie soya qui a une bonne

WM

SeGan

Av-tM

résistance à la verse et qui est adapté à différents types de sol 

en semis direct ou conventionnel.

SeCan lance plusieurs nouvelles variétés de céréales et de soya. D 'abord 

un ble blanc dur de printemps. l'AC'" Snowstar qui fait partie d'une nou­

velle classe de ble. « C'est un blé qui vient de l'Ouest canadien, mais qui 

répond à un marché niche en développement, car la valeur nutritionnelle  

de sa farine blanche est équivalente a celle d'un blé entier >■. explique Phil 

Bailey, directeur des ventes chez SeCan. Il y a aussi l'avoine AC'' Dieter, 

développée par Agriculture et Agroalimentaire Canada, une avoine a grain 

vêtu blanc. « Cette avoine a un fort potentiel, elle pourra remplacer 

éventuellement l'AC Rigodon ». précise Phil Bailey. Dans les céréales. SeCan 

lance également l'orge Polaris, une orge 6 rangs adaptée aux régions fraîches 

du Nord-Est québécois. Finalement deux nouvelles variétés de soyas. l'AC ' 

Renfrew (2550 UTM) et l'OAC Lakeview (2650 UTM). « L'ACMD Renfrew a 

une bonne résistance a la verse et est adapté a différents types de sol en 

sem is direct ou conventionnel. Tandis que l'OAC Lakeview répond aux critères 

de programme IP. elle est entre autres très populaire en Ontario », conclut 

Phil Bailey.

SYNAGRI

Synagri présente Harmony, une nouvelle orge it six rangs.

.

Synagri lance deux nouvelles cereales a rendement : l'avoine Synextra 

et l'orge Harmony. « Synextra est une orge destinee a l'alimentation animale ■. 

precise Cecile Tetrault. conseillère technique cereales chez Synagri. La Synextra 

est en fait la releve de la variété Sylva qui a déjà 20 ans Elle aura notam­

ment un meilleur poids a l'hectolitre que la Sylva ». indique M Tetrault. 

Harmony est une orge a six rangs ayant un bon potentiel de rendement. Variété 

un peu tardive. Harmony est m ieux adaptée au sem is de cereales en melanges. 

« La quantité  de semences disponibles en 2009 de Harmony sera par ailleurs 

lim itée », mentionne Cécile Tétrault.

SEMICAN

Une nouvelle variété d'avoine nue fait son entree chez Semican : la Gehl. 

Développée par Agriculture et Agroalimentaire Canada a Ottawa, cette avoine 

nue présente de nouveaux avantages. Habituellement, les variétés d'avoines 

nues ont toujours un pourcentage de grains couverts qui varie selon la regie 

et l'environnement. Avec la Gehl le pourcentage de grains couverts est de 

2 a 4 % seulement, et il n'est aucunement influence par l'environnement >. 

souligne Julie Durand, agronome Recherche chez Semican. Autre caractéris­

tique importante de la Gehl, l'absence de trichomes. ces petits poils qui lors 

de la manipulation en irritent plusieurs.

Chez Semican. on souligne aussi le retour du ble AC W alton, une variété 

de ble qui était principalement cultivée dans les Maritimes. Ce ble doit son 

retour a la nouvelle vocation que lui reserve Les Moulins de Soulanges. grâce 

à la couleur dorée de sa farine.

R DR PROULX

Chez RDR Proulx. on trouve, en plus de differentes variétés et hybrides 

conventionnels, un grand choix de semences biologiques. Cette année, 

nous offrons dans la ligne de produits Blue River deux nouveaux hybrides de 

mais biologiques : 19K19 a 2500 UTM et 25M90 a 2700 UTM . precise David 

Proulx. directeur general de RDR Proulx. Dans le soya, la variété OAC Lakeview 

sera disponible en biologique, de même que l'avoine AC Lachute et le ble Nass. 

toutes des variétés de chez SeCan. Le ble Nass était déjà disponible en 

conventionnel, mais cette année nous l'offrons dans le bio. Le Nass se des­

tine a l'alimentation animale, il a notamment la meilleure cote de resistance 

a la fusariose selon le CRAAQ ». indique David Proulx.
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SEMENCES

MAÏS

A lu base de l'épi. on trouve de urns grains ronds, au centre des grains plats, et it l’extrémité des petits grains ronds ou plats.

Q U A L IT É  A V A N T  T O U T

Ronde, plate, grosse ou petite : 
quelle semence de maïs choisir
M A R T IN E  G IG U E  R E

L e s  s e m e n c e s  d e  m a ïs  s o n t d e  

d if fe re n te s  d im e n s io n s . A  la  

b a s e  d e  l'e p i, o n  tro u v e  d e  g ro s  

g ra in s  ro n d s , p u is  a u  c e n tre  d e s  

g ra in s  p la ts , e t f in a le m e n t a  

l 'e x tré m ité  d e s  p e t its  g ra in s  

ro n d s  o u  p la ts . Q u 'e lle  s o it ro n d e  

o u  p la te , g ro s s e  o u  p e t ite , y  a - t -  

i l u n e  d if fe re n c e  d a n s  la  q u a lité  

d e  la  s e m e n c e ?

«  \  /° U S  p e n s e z  q u e  le s  s e m e n c e s  d e  m a is  

\  /  ro n d e s  s o n t le s  m e il le u re s 7 D e tro m p e z -  

V  v o u s , c e  n 'e s t p a s  v ra i » , la n c e  D a v e  

B a u te . p re s id e n t d e  M a iz e x  d e v a n t u n  g ro u p e  d e  

p ro d u c te u rs  e n  v is ite  c h e z  le  s e m e n c ie r e n  s e p ­

te m b re  d e rn ie r . E n m o y e n n e , le s g ra in s  ro n d s  

re p ré s e n te n t p rè s  d e  20 % d e s  s e m e n c e s p ro ­

d u ite s . M a is  c e  p o u rc e n ta g e  v a r ie  s e lo n  le s  

h y b r id e s , le  c l im a t , e t s u r to u t la  p o llin is a t io n .

S e  p ro je te r  v e rs  l ’a v e n ir  
a v e c  c o n trô le

mm Budgitel
ïO U T IL  D E  P L A N IF IC A T IO N  B U D G E T A IR E

N o u v e lle s  p ro d u c t io n s  

m a in te n a n t a jo u té e s  :

•  B o u v il lo n s

•  V a c h e -v e a u  e t 

v e a u x  d e  g ra in

•  O v in s

•  C a p r in s

•  A c é r ic o le s

P ro d u c t io n s  d é jà  e x is ta n te s  :

•  P o rc s , la it e t g ra n d e s  c u ltu re s

F e c e rc î to n  c e s

v  s 'c j 3« to n s f iic ç R to * i 555 p o u l. R o la n d -T h e r r ie n . L o n g u e u il (Q u e b e c ) J 4 H  4 E 7  

T e l 4 5 0  6 7 9 -0 5 3 0 , p o s te  8 2 2 7  

C o u rr ie l : lu c ie .g a u th ie ro fg c a q .c o m  www.fgcaq.com
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Parce que chaque dollar compte

PENSEZ ©RâNOE
ÂëRpcfNTRE^ ]K

www.agrocentre.qc.ca
Agrocentre Farnham Inc.
(450) 296-8205

Agrocentre St-Pie Inc.
(450) 772-2475

Agrocentre Fertibec Inc.
(450)454-5155

Les Engrais Lanaudière Inc.
(450) 759-1520

Agrocentre St-Hyacinthe Inc.
(450) 796-3360

Agrocentre Vinisol Inc.
(819) 293-5851

Consultez le cartable en ligne

CENTRE

http://www.agrocentre.qc.ca
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SYNAGRI QUEBEC 418 832.6196 • SYNAGRI SAINT-HYACINTHE 450 799.3245 • SYNAGRI MONTREAL SUD-EST 450 346.5384 

SYNAGRI RIVE-NORD 450 752.1081 • SYNAGRI EST ONTARIO 613 932.0275
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Centre de grain Maizex à Tilbury en Ontario

R É C O L T E R  D E S  S E M E N C E S

D E  Q U A L IT É

« P o u r la  p ro d u c tio n  d e  s e m e n c e s  d e  m a ïs , 

o n  ré c o lte  l'é p i a u  c o m p le t lo rs q u e  l'h u m id ité  e s t 

d e  2 5  % . À  c e  ta u x  d 'h u m id ité , le s  g ra in s  s o n t a s s e z  

te rm e s e t m o in s s e n s ib le s  a u x d o m m a g e s » , 

e x p liq u e  D a v e  B a u te . D e  p lu s , le  s y s tè m e  d e  ré c o lte  

e s t u n iq u e  c h e z  M a iz e x . L e s  é p is  s o n t é p lu c h é s  e t 

tr ié s  a u  c h a m p , e t ils  v o y a g e n t s u r d e  trè s  c o u rte s  

d is ta n c e s p a r c o n v o y e u rs . L e s  é p is  s o n t s é c h é s a  

u n e  te m p e ra tu re  d e  3 0 C p e n d a n t 8  a 1 0 jo u rs  

ju s q u 'à  c e  le  p o u rc e n ta g e  d 'h u m id ité  s o it a b a is se  

a 1 1 o u 1 2 % . O n le s s e c h e  d a n s  d e s s ilo s s p é ­

c ia le m e n t a m é n a g e s -o n  m e t 1 ,8  a  2 .4 m  d e  m a ïs  

d 'é p a is s e u r -  e t l'a ir  n 'e s t p a s  re c y c lé . O n  o b tie n t 

a lo rs  u n e  b o n n e u n ifo rm ité  d e s é c h a g e . E n s u ite , 

le s  g ra in s  s o n t d é ta c h é s  d e  l'é p i. « L e s  g ra in s  ro n d s  

à  la  b a s e  d e  l'é p i o n t g é n é ra le m e n t u n e  te n e u r e n  

h u m id ité  p lu s  é le v é e  q u e  le s  g ra in s  a ille u rs  s u r l'é p i. 

D e  p lu s , le  g e rm e  d e s  g ra in s  ro n d s  e s t p lu s  e x p o s e , 

d o n c  p lu s  s u s c e p tib le  d e  s u b ir  d e s  d o m m a g e s » . 

p re c is e  D a v e  B a u te . G é n é ra le m e n t, le s  s e m e n c e s  

ro n d e s o b tie n n e n t d e m o in s b o n s ré s u lta ts a u x  

d iffé re n ts  te s ts  d e  g e rm in a tio n .

« C e  ty p e  d e  s e m e n c e  a  b e s o in  d e  p lu s  d 'h u ­

m id ité  p o u r g e rm e r. E n fa it, la  s e m e n c e ro n d e , a  

c a u s e  d e  s a  fo rm e e t s a  ta ille , n e  to m b e  p a s a u  

fo n d  d u s illo n , e lle  a  d o n c u n m o in s  b o n  c o n ta c t 

a v e c le  s o l. S e lo n le  ty p e  d e  s o l. s o u s d e s  c o n d i­

t io n s p rin ta n iè re s  s è c h e s , o n n o te  u n re ta rd  d e  

g e rm in a tio n  d e p lu s  o u m o in s  tro is  jo u rs  c o m p a ­

ra tiv e m e n t à u n g ra in  p la t » . m e n tio n n e  D a v e  

B a u te .

Les propriétaires de Maizex, Dave et Brenda Baute, expliquent la méthode de production 

de semences de l'entreprise.

P R O D U IR E  D E S  S E M E N C E S

D E  Q U A L IT É

« Id é a le m e n t, u n p a re n t fe m e lle  p ro d u ira  

8 0 0 0 0  g ra in s  p a r s a c  d e  s e m e n c e s  d e  2 2 k g  

s o u lig n e  D a v e  B a u te . D a n s  la  v ie . la  s itu a tio n  p e u t- 

ê tre  to u t a  fa it d iffe re n te . P a r e x e m p le , c e rta in e s  

lig n é e s  p a re n ta le s  v o n t p ro d u ire  u n e  g ra n d e  q u a n ­

tité  d e  p e tite s  e t d 'a u tre s  d e  g ro s s e s s e m e n c e s .  

A u  c h a m p , le s  s e m e n c ie rs  c o n n a is s e n t le s  lig n é e s  

p a re n ta le s  e t a d o p te n t d iffe re n te s  s tra te g ie s  p o u r 

in flu e n c e r la  d im e n s io n  d e s  s e m e n c e s . Il fa u t 

b ie n  c o m p re n d re  q u e  le  n o m b re d e g ra in s d 'u n  

e p i e s t d é te rm in e  tô t. s o it a u  s ta d e  6  a  8  fe u ille s  » . 

e x p liq u e  D a v e  B a u te . P a r a ille u rs , il e s t p o s s ib le  

d 'in flu e n c e r la  ta ille  d e s s e m e n c e s d 'u n e  lig n e e  

e n  jo u a n t s u r le  ta u x  d e  s e m is , la  fe rtilis a tio n  e t 

l'a p p lic a tio n  d e  fo n g ic id e s e t in s e c tic id e s . D 'u n  

c ô té , o n d im in u e ra  la  p o p u la tio n  a u  s e m is e t o n  

a u g m e n te ra  la  fe rtilis a tio n  d 'u n e  lig n é e  re p u te e  

p o u r p ro d u ire  d e  p e tite s  s e m e n c e s . O n  a p p liq u e ra  

a u s s i d e s fo n g ic id e s o u in s e c tic id e s , l'o b je c tif 

é ta n t d e  m a in te n ir s a m  le  p lu s lo n g te m p s p o s ­

s ib le  le  fe u illa g e  e t la  tig e  d u p la n t. A  l'o p p o s e , 

le  ta u x d e s e m is d e lig n é e s  fa v o r is a n t le s

s e m e n c e s  d e  g ra n d e s  d im e n s io n s  s e ra  a u g m e n te . 

I l n 'y  a u ra  a u c u n e  a p p lic a tio n  fo n g iq u e  o u  in s e c ­

tic id e . e t la  fe rtilis a tio n  s e ra a b a is sé e . D a n s  

c e  c a s -c i. le  b u t e s t d e  ré d u ire  la  p é r io d e  d e  re m ­

p lis s a g e  d u  g ra in , d o n c  la  ta ille  d e s  s e m e n c e s  » . 

in d iq u e D a v e  B a u te .

D IM E N S IO N  O U  N O U V E L L E S

T E C H N O L O G IE S

R o n d e , p la te , g ro s s e  o u  p e tite  la  d im e n s io n  

d e  la s e m e n c e e s t u n fa c te u r im p o rta n t p a rm i 

p lu s ie u rs , n o ta m m e n t u n  s e m is  e ffe c tu e  tô t. u n e  

le v é e  u n ifo rm e  e t u n e  p o p u la tio n  q u i c o rre s p o n d  

a u  p o te n tie l d e  l'h y b r id e  c h o is i. L a te c h n o lo g ie  

p ro te g e  le  p o te n tie l d e  la  c u ltu re . a ff irm e  D a v e  

B a u te . S e lo n le s e in e n c ie r, le s n o u v e lle s te c h ­

n o lo g ie s fa v o r is e n t u n m e ille u r d é v e lo p p e m e n t 

ra c in a ire . e t e lle s  p ro tè g e n t la  t ig e  e t le  fe u illa g e  

d e s m a la d ie s e t in s e c te s L e p lu s  lo n g te m p s  

o n  m a in tie n t le  fe u illa g e  e t la  t ig e  d u  m a is  e x e m p ts  

d e  m a la d ie s  e t d 'in s e c te s , le  m e ille u r e s t le  re n ­

d e m e n t. E t a v e c le  p r ix  e le v e  d u m a is , le  re to u r 

s u r l'in v e s tis s e m e n t d e s n o u v e lle s  te c h n o lo g ie s  

n 'a  ja m a is  e te  a u s s i e le v e . c o n c lu t D a v e  B a u te .
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Pensez comme un PDG
Les résultats en agriculture passent par Analyste AqExpert.

i

Économisez
20% en passai 
de votre logici

Analyste
AgExpert

Quand on exploite une entreprise agricole, on se trouve à la tête 
d'une organisation complexe, qui génère des revenus, des frais, 
des impôts à payer et la TPS à comptabiliser. C'est pourquoi 
Analyste AgExpert, le logiciel comptable conçu pour 
l'agroindustrie canadienne, vous aide à prévoir votre flux de 
trésorerie, à enregistrer vos transactions et à produire des 
rapports couvrant l'ensemble de vos opérations. Bref, à prendre 
des décisions éclairées et à penser comme un PDG.

Analyste AgExpert : La référence en agriculture.

Pour en savoir plus ou pour commander votre logiciel, appelez au 1-800-667-7893 

ou visitez www.AgExpert.ca.
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Financement agricole Canada
Pour l'avenir de l'agroindustrie Canada
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Les sem ences du futur
MARTINE GIGUÉRE

Les parcelles île démonstrations des nouvelles technologies de Monsanto étaient sur un site cloture a tpieltiues metres de celui du O utdoor

V '•«tf #».-*»

t
W ELCO M E TO THE 

M O NSANTO TECHNO LO G Y EXPO

SgSSf

Æ£m

Farm Show.

« Doubler les rendem ents de 

m aïs et de soya d'ici 2030. » 

Voilà un des objectifs de 

M onsanto qui en septem bre 

dernier lançait une invitation 

aux producteurs agricoles de 

venir visiter leur site de 

dém onstration au Outdoor Farm 

Show, à W oodstock en O ntario. 

Découverte des nouveautés m aïs 

et soya pour les dix prochaines 

années.

L
es parcelles de dém onstrations des nou­

velles technologies de M onsanto étaient 

sur un site situé à quelques m etres de celui 

du Outdoor Farm Show, un em placement clôturé 

pour des raisons de sécurité. « O n trouve plusieurs 

produits qui ne sont pas hom ologues au Canada, 

notamm ent des variétés de soya RR2 Rendem ent 

et O m éga-3. Pour le soya, la bande tam pon de 

10 m est facile a respecter. Par ailleurs, pour le 

m ais, certains hybrides n'ont pu être ensem encés, 

car la bande tam pon de 200 m ne pouvait pas 

être respectée -, precise Daniel Lanoie. respon­

sable de la recherche et développem ent Q uebec 

chez M onsanto.

RÉVOLUTION SO YA 

En développement chez M onsanto, on trouve 

du soya tolérant au Dicamba (m atière active 

notam m ent du Banvel). Appliqué en pré ou

postlevee. cet herbicide est efficace, entre autres, 

dans la lutte a la renouee liseron, a la persicaire 

et a l'abutilon. « Des essais se sont déroulés au 

Q uebec cet ete et differentes com binaisons de pro­

duits ont été évaluées afin de présenter aux pro­

ducteurs les m eilleures recom m andations pos­

sib le». relate Pierre Lanoie. Pour prévenir la 

resistance. M onsanto travaille aussi a intégrer un 

deuxieme m ode d'action dans le soya.

■ Le soya RR2 Rendement sera lance en 

quantité lim itée des 2009. une technologie qui 

offre des rendem ents supérieurs ». souligne P ierre 

Lanoie. En fait, depuis les debuts de M onsanto 

et la m ise en m arché du soya RR en 1998. les 

chercheurs connaissent beaucoup m ieux le 

genom e du soya. Plus particulièrem ent, ils ont 

identifie les sequences d'ADN responsables du ren­

dem ent. ■ Aujourd'hui, il est possible d'mserer 

avec precision l'événem ent dans le plant

28 G RANDES CULTURES DÉCEM BRE 2008
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" L e  -w vo PR’ Rendement sent lancé en quantité limitée des 2009, une technologie qui offre des rendements supérieurs •>, souligne Pierre 

Lanoie.

SEMENCES

TABLEAU I
RÉVDLUTIGN DANS LE SOYA 

C A R A C T É R IS T IQ U E S

S oya à h a u te  te n e u r e n b ê ta  co n g lyc in in e  (H B C )

D e s tin e a u b re u va g e d e so ya , le  so ya H B C  e s t p e u  

o d ora n t II e s t h a u te m e n t so lu b le d an s le s b o is ­

so ns . e t o ffre  u n e te x tu re  p lus  d ou ce .

S o ya  O m ég a -3

U n a c re  d e so ya O rn ég a-3  p rod u it l'eq u iva le n t d e  

9 0 0 0 p o rtio n s d '0m é ga -3 . P ro fil n u trition n e l q u i 

se  co m p a re a ce lu i d e s h u ile s d e p o isso n .

S o ya V is tive

P rod u it m o in s d e la m o itié d u n ive au n orm a l 

d 'a c id e lin o le iq u e . 3 % co m p a ra tive m e n t a 

8 %  P e rm e t d e p ro d u ire d e s a lim e n ts  co n ten a n t 

p e u o u p a s d e g ra s tra n s .

S o ya  V is tive III

H u ile  a h a u t co n te n u  e n a c id e  o le iq u e . sa  co m p o­

s itio n e s t co m p a ra b le a ce lle d e l'h u ile  

d 'o live .

in d iq ue  M . L a no ie . R é su lta t : d e s a u g m e n ta tio ns  

d e re nd e m e n ts d e / a 1 1 % d u e s a u n n om b re  

p lu s e le vé d e g o u sses a tro is g ra in s . A  l'e ssa i a u  

Q u é b ec l'e te  d e rn ie r, d e s va rié té s ta rd ive s (2 9 50  

U T M  e t p lu s ) se ro n t d isp o n ib le s ce p rin te m ps . 

M o nsa n to  ve u t e g a le m e n t re p on d re  a  d e s  c ré ne a ux , 

e t d é ve lo p p e d iffe re n ts typ e s d e so ya sp é c ifiqu es  

(ta b le a u 1 ).

TOUJOURS PLUS DE MAÏS

M o nsa n to a n n o n ce l'a rr ivé e d u m a ïs  

Y ie ld G a rd V T T rip le  P R O . u n e te ch n o log ie  q u i a llie  

d e u x m o d e s d 'a c tio n  p o u r u n m e illeu r co n trô le  d e s  

in sec te s n u is ib le s p rése n ts a u -d e ssu s d u so l : 

p y ra le . ve rs d e l'é p i, le g io nn a ire  d 'a u to m n e e t 

ch ryso m e le  d e s ra c in e s . « E n a llia n t d eu x m o d e s 

d ’a c tio n , o n s 'a ssure  d e  re ta rd e r la  re s is ta nce  a u x 

in se c te s . D e p lus , le  Y ie ld G a rd  V T  T rip le  P R O  o ffre  

a u ss i u n m e ille u r p o te n tie l d e re n de m en t » .

TABLEAU 2 

GESTION DES STRESS 

□ ANS LE MAÏS 

M e ille u re  u tilisa tio n  d e l'a zo te

P e rm e ttre a u p la n t d e m a is d e m ie u x g é re r e t 

u tilise r p lus e ffica ce m e n t l'azo te . S e lo n le s  

so urces , o n v ise u n e a m e lio ra tio n d 'e ffica c ité  

d e 3 0  a 4 0 % . M a in te n ir o u a ug m en te r le s re n ­

d e m e n ts a ve c m o ins d 'a zo te .

M a is to lé ra n t à la  sé ch e re sse  

A ssu re r u n re n d e m e nt co n s ta n t e t a tté n u er le s  

e ffe ts  d 'u n m a n q u e d 'e a u . D eu x g é n éra tio n s  d e  

m a is p ro m e tte u se s so n t a l'é tu d e . O n v ise d e s 

a u g m e n ta tion s  d e re n de m e nt d e 1 0 a 1 5 % . 

M a ïs to lé ra n t a u  fro id

P e rm e ttre u n se m is h â tif p a r u n e p lu s g ra nd e  

to le ran ce a u x co n d ition s fro id e s e t h u m id e s. 

A u g m e n te r le p o te n tie l d e re n d em e n t.

WiWif

b an de  a vec  d e s co u lres o u d es

co u te a u x

ALR2304AM

WAULARI p o u r u n  ta u x d 'a p p lica tio n  p ré c is

Industrie Aulari Inc. tél. : 450 792-2126 

info@aulari.com • www.aulari.com

POLYVALENCE
Les applicateurs pneumatiques de précision d’Aulari 

s’adaptent à tous les équipements.
■  G ra nd e ca p a c ité  : ju sq u 'à  7 .5  to nn e s d e ■ P la nteu r d e 8 à 1 6 ra n g s 

le rtilisa n t o u 6 .5  to nn e s d e se m e nce s ■  S e m oir p ne um a tiq ue  ju sq u 'à  3 0 p i

■  A p p lica te ur u tilisé  p ou r l'a p p lica tio n e n ■ R a m p e p n eu m atiqu e ju sq u 'à  6 0 p i

■  D 'a u tres m o d è le s é g a lem e n t

ALR2304AM

G R A N D E S  C U L T U R E S D É C E M B R E  2 0 0 8 2 9

mailto:info@aulari.com
http://www.aulari.com


RECHERCHE

SEMENCES

souligne Pierre Lanoie. D'ici quelques années, seront 
aussi offerts les hybrides de mais SmartStax. Ces derniers 
vont combiner huit caractères pour la lutte aux insectes 
au-dessus du sol, dans le sol et un système de contrôle 
des mauvaises herbes. Dans un futur rapproché, on verra 
aussi des maïs tolérants à différents stress (tableau 2).

"TW

erg

Brian Brysson, directeur de 

compte recherche et technologie 
au Québec a présenté les 

nouveautés dans le soya: 
soya Oméga-3, soya 

IIBC, soya Vistive et 

Vistive III.

Développement

racinaire et rendement

«I ITO

L'équipe de Monsanto a semé sous une tente de 15 m sur 15 m, dont 
la toile laissait passer 98 % des rayons UV, différents types d'hybrides de 
maïs dont le RR2, YieldGard RR2, YieldGard VT Triple. Ces différents hybrides 
ont été soumis à un stress hydrique important (aucune eau depuis le 27 juin 
dernier). Durant cette période, des mesures d’humidité, à l'aide de sondes, 
et du développement racinaire des hybrides ont été faits. À la mi-juillet, 

les racines de l'hybride YieldGard VT Triple atteignaient 30 cm de pro­
fond. Une démonstration, selon Monsanto, que ces hybrides ont un 

meilleur développement racinaire et qu’il serait possible de 
hausser la population jusqu'à 90 000 plants à l'hectare _ 

pour augmenter les rendements.

INVESTIR DANS LE FUTUR

« Monsanto consacre 100 % de ces efforts dans 
l'agriculture, on veut, entre autres, augmenter le revenu 
des producteurs et répondre aux différents créneaux de 
marché », précise Pierre Lanoie. En 2009, Monsanto aura 
investi un milliard de dollars en recherche dans le secteur 
agricole, dont 95 % dans le développement de semences 
biotechnologiques. L'objectif est d'offrir des semences 
qui vont permettre de doubler le rendement du maïs et 
du soya d'ici 2030. En outre, ces semences vont utiliser 
un tiers de moins des ressources nécessaires à leur crois­
sance, notamment l'eau et les fertilisants.

« Monsanto souhaite lancer en même temps, au 
Canada et aux États-Unis, ces nouvelles technologies », 
conclut Mark Lawton, directeur technique pour l'est du 
Canada.
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lus allons au-dela
des limites

Chez Pioneer Hi-Bred nous allons au-delà des 

limites dans tout ce qui a trait à la semence. 

Nos clients nous ont mis au défi de chercher 

toujours plus loin pour trouver des solutions 

aux sérieux défis que posent le marché et les 

conditions culturales de la prochaine décennie. 

Nos chercheurs tiennent leurs promesses.

La technologie du rendement accélérée 

(accelerated yield technology - AYTM), 

une percée en technologie de reproduction 

cellulaire, mise au point par Pioneer, 

augmentera le potentiel des rendements 

de soya et améliorera les caractéristiques 

agronomiques des semences de soya de 

marque Pioneer. Jusqu’où ? Au cours de 

la prochaine décennie, nous croyons que 

les rendements des soyas de marque 

Pioneer® s’accroîtront de 40 %.

Pioneer Hi-Bred.

Nous allons au-delà les limites 

là où ça compte le plus, 

dans vos champs.

Les produits de marques Pioneer® sont fournis sous réserve des conditions 
contenues dans les documents d'étiquetage et d'achat. Pioneer est le nom 
de la marque, les numéros identifient les produits.
®.uc us, Marque d0 commerce et de service dont l'usager autorisé est 
Pioneer Hi-Bred limitée. © 2008 PHL. pbi r ms s o y  j v c .af

PIONEER
UNE SOCIÉTÉ DUPONT
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R e fu g e
M A R T IN E  G IG U È R E

Parmi les nouveautés présentées 

par les sernenciers, on retourne 

les hybrides qui offrent une 

combinaison de protection contre 

les insectes, notamment la 

pyrale et la chrysomèle du maïs. 

Avec ces technologies, il y a 

aussi l'obligation d’établir un 

refuge, la seule façon de gérer la 

résistance.

O n  tro u v e  d u  m a ïs  B t s u r p rè s  d e  5 0  %  d e s  

s u p e rf ic ie s  d e  m a ïs  c u lt iv é e s  a u  Q u e b e c . D e p u is  

le s  3 0  d e rn iè re s  a n n é e s , m a is  s u r to u t d e p u is  l 'a r ­

r iv é e  d u  m a ïs  B t e n 1 9 9 7 , o n  n o te  u n  c h a n g e ­

m e n t d e  c o m p o r te m e n t e t u n e  b a is s e  d e  p o p u la ­

t io n s  d e  la  p y ra le  d u  m a ïs . E n I ll in o is , e t d a n s  

p lu s ie u rs  a u tre s  É ta ts , o n  o b s e rv e  a u s s i u n e  

b a is s e  d e s  p o p u la t io n s  d e  p y ra le . E n  fa it , la  p lu s  

g ra n d e  c a u s e  d e  m o rta lité  d e  la  p y ra le  e s t la  

p ré s e n c e  d e m a ïs  B t. O n re m a rq u e  é g a le m e n t 

q u ’à l'a u to m n e , s i la  p o p u la t io n  d e  p y ra le  e s t 

fa ib le , le  p r in te m p s s u iv a n t, le  p o te n t ie l d e  p o ­

p u la t io n  d e  la  p re m iè re  g é n é ra t io n  d e  p y ra le  l 'e s t 

h a b itu e lle m e n t a u s s i. S e lo n  d e s  e n to m o lo g is te s  

a m é r ic a in s , s i le s  s u p e r f ic ie s  e n  m a is  B t a u g ­

m e n te n t. la  m o r ta lité  d e la  p y ra le  c o n t in u e ra  

d 'a u g m e n te r a u s s i. I ls  s o u lig n e n t a lo rs  l 'im p o r­

ta n c e  d 'é ta b lir d e s  re fu g e s . S a n s  c e u x -c i s o u ­

t ie n n e n t le s  e n to m o lo g is te s ,  o n  in te n s if ie  la  p re s ­

s io n  d e  s é le c tio n  d e s  p o p u la t io n s  e t le s  r is q u e s  

d e  d é v e lo p p e m e n t d e  ré s is ta n c e .

ÉVALUATION DES POPULATIONS 

A u  Q u é b e c , F ra n ç o is  M e lo c h e , e n to m o lo g is te  

a u  C e n tre  d e  re c h e rc h e  d e  l'E s t s u r le s  c é ré a le s  

e t le s  o lé a g in e u x  d 'A g r ic u ltu re  e t A g ro a lim e n ta ire  

C a n a d a , e ffe c tu e  d e s s u iv is  d e  p o p u la t io n s a  

l’a u to m n e  d e p u is  tro is  a n s . « L e s  o b je c t ifs  s o n t 

d e  d é te rm in e r e t s u iv re  le s p o p u la t io n s , e t

P h o to  : H é a lr iz  S a la s

François Mélodie effectue îles suivis île iiu/uilaiious a l'automne depuis trois ans :

■■ Les objectifs sont île déterminer et suivre les populations, et d évaluer le potentiel 

de dommages. ••
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d'évaluer le potentiel de dommages », précise- 

t-il. Ainsi, c’est prés de 50 champs (en Estrie. au 

Centre-du-Québec. en Montérégie. et dans 
Lanaudiere) qui sont dépistés en septembre 
lorsque le mais est au stade point noir. La tige 
de 200 plants de mais est alors coupée en deux. 

On compte le nombre de galeries, on mesure leurs 
longueurs, et on note la hauteur ou elles se trou­
vent sur la tige. On note également la présence 
de larves.

■< Les galeries de plus de 10 cm augmentent 
le potentiel de perte de rendement de 5 a 10 %. 
En revanche, des galeries de moins de 10 cm ne 
nuisent pas au rendement », indique François 
Meloche. D'autre part, ce dernier observe depuis

(iraphiquc : Longueur des galeries

dix ans une diminution de la longueur des galeries 
(voir le graphique : Longueur des galeries).

« Les dommages causés par la deuxieme 
génération de pyrale à la mi-septembre ont 
généralement peu d'effet sur le rendement », 
indique Pierre Filion. technicien au MAPAQ de 

Sainte-Martine. Selon la dimension des 
galeries, on observera de la verse 
et la présence de fusariose.
Enfin, avec des longueurs

la mi-septembre, les 

dommages causés par la

justifier économiquement l'emploi de maïs Bt 
année après année. D'un autre côté, l'utilisation 
d'hybride de maïs Bt permet de mieux gérer le 
risque d'infestation de la pyrale. On compare tou­
jours le maïs Bt a une police d'assurance. Il y a 
aussi une tendance chez les semenciers d'offrir 

des hybrides de maïs avec de mul- 

À tiples gènes de résistance.
Par exemple, le gène 

Bt et Bt ■ . le
de galeries de moins de 

10 cm et une baisse des 
populations de pyrale, 
certains soutiennent 
qu'il serait difficile de
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deuxième génération de pyrale sur du 

maïs noit-Bt ont généralement peu d’effet 
sur le rendement.

Par contre, selon la 

sévérité des dom­
mages, on pourrait 
observer de la verse 

et une augmentation 

de maladie, par 
exemple de la 

fusariose.

glyphosate ou le 
glufosinate.
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Changement 
de comportements

Les insectes s'adaptent à leur environ­

nement. Auparavant, la pyrale creusait des 

galeries partout dans la tige, même au-dessus 

de l'épi. « Aujourd’hui, 60 à 70 % les galeries 

se trouvent en bas de l'épi, c'est-à-dire, dans 

les premiers 90 cm de tige, et cela peut nous 

donner une bonne idée de la population », 

indique M. Meloche.

On observe également un mouvement de 

la pyrale vers d'autres cultures, comme le blé. 

le piment et le haricot. En fait, la pyrale a plus 

de 215 plantes hôtes, dont plusieurs mau­

vaises herbes (graminées, herbe à poux, ama­

rante). La pyrale a cinq stades larvaires, mais 

c'est principalement aux stades 4 et 5 qu’elle 

cause des dommages au mais. Dans les

champs exempts de mauvaises herbes, ces 

stades larvaires vont endommager la région 

de l’épi avant de descendre vers la base du 

plant. Par contre, en bordure de champ, là où 

il y a de nombreuses graminées, la pyrale y 

fera une grande partie de son développement. 

Et ce n’est qu'au 5' stade larvaire que la larve 

migrera vers le maïs.

« On constate que les dommages se 

situent dans le tiers inférieur de la tige. La larve 

voyagera facilement dans la tige, de 30 cm 

au-dessus à en dessous du niveau du sol. au 

fur et à mesure que la moelle s'asséche afin 

de survivre à l'hiver. Et cela est en dessous de 

la coupe de la batteuse », souligne François 

Meloche.

■j *

v Des nouveautés 

dans les refuges

! à

Tous les ans, François Meloche 

récolte 50 larves de pyrales 

d'un champ du Québec et d’un 

autre dans l’Est ontarien pour 

les envoyer au Collège de 

Ridgetown ( Université 

de Guelph). L’objectif est 

de déterminer en laboratoire 

si les larves ont développé 

de la résistance au gène Bt.

L'objectif chez les semenciers est de sim­

plifier la gestion du refuge, notamment en 

réduisant la superficie du refuge et en pro­

posant de nouveaux concepts pour faciliter 

l’établissement du refuge. Ainsi, avec l'arrivée 

des hybrides de maïs ayant plusieurs modes 

d'action, par exemple des hybrides ayant deux 

protéines pour la pyrale. on espere réduire le 

refuge à 5 %. Chez Pioneer, on s’attend à ce 

qu’un nouveau concept de refuge soit homo­

logué pour la chrysomèle du maïs en 2009,

l'Optimum AcreMax 1. S'il est homologué, il 

sera alors disponible commercialement pour 

les semis de 2010. « Dans un sac de semences 

résistantes a la chrysomele (Herculex Extra), 

il y aura de 2 a 5 % des semences non résis­

tantes à la chrysomèle. mais résistant a la 

pyrale. au glyphosate et au Liberty. Cela per­

mettra de laisser tomber l'obligation de refuge 

pour la chrysomèle. car il se trouvera déjà 

dans le sac », indique Patrick Leduc, 

agronome chez Pioneer.
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Pour p lus d 'in form ations sur nos varié tés, com m uniquez au 1-800-663-0064  
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Spécia lem ent lorsque l'on considère le rendem ent de m us gra in . C 'est pourquoi nous constru isons beaucoup de 

m uscles dans chaque hybride de m aïs grain M ycogen Sem ences. N ous accum ulons des caractéristiques de 

perform ance de rendem ent qu i vous offrent le survo ltage dont vous avez besoin pour de grosses récoltes. 

N ous testons nos hybrides partout en O ntario et au Q uébec, e t vous pouvez com pter sur un hybride qu i a été 

rodé dans votre région. Il n 'y a rien de p lus in téressant que de posséder trop de perform ance et c 'est 
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coape de la batteuse. 

C'est là aussi, dans les 

premiers 90,cm, que 
Von trouve 60 à 70 %

des galeries.

Le refuge en Respect du refuge : résultat 

six points d’un sondage effectué en 2007
• 20 % de la superficie du maïs doit être 

non-Bt;

• le champ Bt-pyrale doit être situé à moins 
de 400 m du refuge tandis qu'il doit être 
adjacent, dans le même champ ou en bande 
pour le Bt-pyrale et Bt-chrysomèle 
ensemble;

• ne pas mélanger les semences Bt et 
non Bt;

• l’application d'insecticide dans le refuge 
est interdite;

• la maturité du maïs Bt et du refuge devrait 
être similaire pour simplifier le battage (± 
100 • 150 unités thermiques);

• tenir un registre et identifier clairement ou 
sont situés les champs de maïs Bt;

• lorsque semé en bande, il doit y avoir un 
minimum de 4 rangs contigus.

La Coalition canadienne contre les 
ravageurs du maïs regroupe des représentants 
de l'industrie des semences, des institutions 
universitaires, provinciales et federates, des 
associations de producteurs, etc. En 2007, la 
Coalition a fait un sondage auprès de 904 pro­
ducteurs de maïs canadiens sur le respect du 
refuge. Les producteurs ont participé à une. et 
pour certains a deux, entrevues téléphoniques. 
Au Québec. 270 producteurs ont répondu a 
une série de questions sur les refuges lors

d'une premiere entrevue téléphonique. Ensuite. 
86 d'entre eux ont fait l'objet d'un deuxieme 
entretien.

Conclusion : les producteurs respectent 
moins les exigences d'implantation du refuge 
(tableau 1). Au Québec, le non-respect du 
refuge de 20 % est en hausse, et le nombre 
de producteurs qui se conforment aux deux exi­
gences (400 m et du 20 % de refuge) est en 
baisse (tableau 2).

TABLEAU t 
RESPECT DU 2D % 

DE REFUGE

2003 2005 2007

84.5 % 80 % 67.8 %

Source . Bt corn insect resistance 
management compliance study 2007 
- Corn pest coalition report. Stratus 
Agri-Marketing me.

I AbLtAU Z

RESPECT DES EXIGENCES À LA BAISSE 
Non-respect du Respect du Respect du
20 % de refuge 400 m 20 % et du 400 m

Québec Canada Quebec Canada Quebec Canada
27.5 % 32.2 % 87.2 % 89.9 % 61.6 % 59.3 %

Source Bt corn insect resistance management compliance study 200 ' Corn pest 
coalition report. Stratus Agri-Marketing me
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asiatique

D éjà en 2007. la C hine é ta it la 3 

pu issance m ondia le  derrière les É ta ts- 

U n is e t le Japon. S on déve loppem ent 

économ ique est l'un des p lus rap ides 

au m onde, où l'on enregistre depu is 

les d ix dern ières  années une 

cro issance annuelle  du P IB de l'o rdre 

de 7 a 8 % , de quoi fa ire rêver les 

pays occidentaux (C anada : 2 .9 %  en 

2005). Il sem ble évident que le centre  

de gravite de l'économ ie m ondia le a 

tendance a se dép lacer vers l'A sie , 

rég ion qu i in fluencera de p lus en p lus 

la perform ance des m arches 

m ondiaux.

OUVERTURE SUR LE MONDE

L’arrivée de D eng X iaoping au pouvo ir en 

1976 a perm is a la C hine d 'ouvrir progressivem ent 

son économ ie. E t en 2001. l'adhesion de la C hine 

a l'O M C a confirm é sa place grand issante dans 

l'économ ie m ondia le .

PRODUIRE PLUS AVEC MOINS

Le secteur agrico le a lu i seu l représente 

15 %  du produ it in ternationa l brut de la C hine, et 

assure 40 %  des em plois du pays. Il reste un secteur 

fondam enta l de son économ ie.

Le pays com pte peu de zones cu ltivab les, et 

avec seu lem ent 10 %  de la superfic ie  cu ltivab le au 

m onde, e lle do it en nourrir 22 °» de la popula tion. 

C ette superfic ie accuse une d im inution d 'environ 

2500 km carres par année, causée par une urba­

n isation croissante  e t un é ta lem ent urba in continu.

D epuis la reform e de 1950. les exp lo ita tions 

é taient jusqu 'à tout récem m ent detenues par les 

co llectiv ites villageo ises qui les loua ient a des 

agricu lteurs, souvent avec des baux de 30 ans. 

C ette sem i-priva tisation s'est accom pagnée d 'un 

boom  de la productiv ité e t de la production et per­

m etta it aux paysans de réa liser un profit avec leur 

réco lté . E t entre 1990 et 2003. la production to ta le 

agrico le de la C hine a augm ente de 90 % .

Tout récem m ent, cette ré form e s 'est sophis­

tiquée  et devrait perm ettre aux paysans d 'ê tre pro­

prie ta ires de leurs terres. C es dern iers seront donc 

en m esure de les hypothéquer et a insi em prunter 

a leur banque l'a rgent necessaire  au déve loppem ent 

de leur exp lo ita tion agrico le.

E t les beso ins sont grands... S i on considéré  

que la consom m ation  de v iande a e te m ultip liée par 

quatre depuis 1991. on ne s 'é tonne pas du beso in

grand issant de m aïs pour nourrir le béta il, qu i se 

tradu it par une augm enta tion constante de sa pro­

duction e t de ses im porta tions. P our le b lé . l'auto- 

su ffisance sem ble cro ître ces dern ières années 

pu isque la production augm ente et que les im por­

ta tions d im inuent. L 'autosuffisance dans le riz est 

pour sa part assurée; ce tte denrée dem eure encore 

l'a lim ent de base pour les C hino is. P ar contre , en 

im portant 46 %  du soya m ondia l, la C hine est un 

im portateur net de ce gra in qu 'on utilise princ i­

pa lem ent pour la tritura tion . La tendance est dé fin i­

tivem ent a l'augm entation des princ ipa les pro-

Cj R/UNS li I

S l.M HN C I S
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ductions afin de pallier ses besoins grandissants, 
mais aussi pour s'assurer de la qualité de ses 
grains, en procédant à des mélanges avec des pro­
duits extérieurs.

L'agriculture chinoise se modernise du point 
de vue de la mécanisation, mais sa structure pro­

ductive demeure celle d’un pays pauvre. 
L'amélioration des récoltes se traduit par l'utilisa­
tion grandissante des engrais chimiques et des 
OGM. les surfaces cultivées en OGM étant passées 
de 150 000 hectares à la fin des années 1990 a 
plus de 3.3 millions d'hectares en 2005.

CROISSANCE... ET PÉTROLE

Entre 1960 et 2005. la population de la Chine 
a augmenté de 96 %, passant de 667 070 000 à 
1 304 500 000 habitants. Sur la base de ces infor­
mations et selon des analyses statistiques, on peut 
estimer qu'en 2010. ces données devraient être de 
l'ordre de 1 423 686 463.

À la suite de cette explosion démographique 
et a un niveau de vie plus confortable d'une partie 
de la population, les voitures individuelles sont 
entrees dans une phase de développement rapide. 
Selon le Bureau national des statistiques, le nombre 
de voitures individuelles en Chine était de 820 000 
en 1990. Et voila qu'en 2007. ce nombre a atteint 
32 939 960. soit 40 fois plus.

Qui dit croissance démographique et crois­
sance economique dit hausse des besoins énergé­
tiques. En 25 ans. la consommation chinoise en 
petrole a ete multipliée par quatre. En 1980. la Chine 
consommait 1.7 million de barils de petrole par jour 
(mb/j), pour atteindre 7.26 mb/j en 2006. Selon 
l'Agence internationale de l'energie. la Chine 
deviendra le premier consommateur mondial de 
petrole peu apres 2010. les Etats-Unis étant au pre­
mier rang actuellement. Pour l'heure, la Chine 
importe l'équivalent de la moitié de ses besoins en 
petrole. et contribue a hauteur de 25 a 30 % dans 
le supplement annuel de la demande mondiale, 
soit 500 000 barils/jour sur 1.5 inb/j Bien que 
n'etant pas la seule responsable du comportement 
des cours du petrole sur le marche international, 
la Chine, par ses nouvelles habitudes de consom­
mation. y contribue largement.

LA CHINE ET LA CRISE M ONDIALE

Comme partout ailleurs, la crise economique 
mondiale frappe la Chine. Differentes mesures con­
cretes ont ete instaurées par le gouvernement chi­
nois afin de stimuler et relancer son économie et

M AIS USA CHINE
(Million

TM )
Production Production Im ports Exports Alim entation

anim ale

Usage

total
2005/2006 282.3 139.36 0.06 3.73 101 137
2006/2007 267.6 151.6 0.02 5.27 104 145
2007/2008 332.1 151.8 0.05 0.60 105 149
2008/2009 306.6 156.0 0.10 0.50 113 158
RECOLTE 2007 : Chine = 24m° producteur m ondial
l'°r = États-Unis ; 34m° = Brésil; 4èm° = Union Européenne

BLÉ USA CHINE
(Million

TM )
Production Production Im ports Exports Alim entation

animale
Usage

total
2005/2006 57.2 97.45 1.02 1.40 3.50 101
2006/2007 49.3 108.47 0.38 2.78 4.00 102
2007/2008 56.3 109.86 0.05 2.84 6.00 104
2008/2009 67.0 114 0.03 2.00 9.00 107
RÉCOLTE 2007 : Chine = 24m e producteur m ondial

1"1, = Union Européenne ; 3am e = FSU-12 ; 4*m° = Inde

SOYA USA CHINE
(Million TM ) Production Production Imports Exports Trituration Usage

2005/2006 83.3 16.35 28.32 0.35 34.50 44.54
2006/2007 86.7 15.20 28 73 0.45 35.48 45.40
2007/2008 70.3 13.50 36.50 0.45 38.75 48.85
2008/2009 79.8 16.50 36.0 0.40 41.22 51.57

REC OLTE 2007 : Chine = 4S
1lor = États-Unis ; 24m " = Br

m° producteur m ondial
isil ; 34m “ = Argentine

RIZ USA CHINE
(Million TM ) Production Production Im ports Exports Usage

2005/2006 7.11 126.41 0.65 1.22 128
2006/2007 6.24 127.20 0.47 1.34 127.2
2007/2008 6.31 129.84 0.30 1.00 127.34
2008/2009 6.62 130.55 0.33 1.10 127.65

RECOLTE 2007 : Chine = 1lor producteur m ondial
2im o a Inde ; 3èm° = Indonésie ; 46m° = Vietnam

Source : USDA

CARTE PROFESSIONNELLE

PANIC ÉRIGÉ
Nous vous réservonsUne énergie verte facilement cultivée!

Sem ences de panic érigé à prix compétitifs

Vendues avec conseils et options de contrats d'achat garantis

cet espace?

Réservez tôt. Appellez-nous!

450 248-3863 \

info@ bio-com bustible.com '

www.bio-com bustible.com  u IU-Cu ITIdUoTIdl l

450 679-8483
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a in s i re d o n n e r c o n f ia n c e  a u x  in v e s tis s e u rs . E n tre  

a u tre s  m e s u re s , o n  p a r le  d e  ra b a is  o u  m ê m e  d  e li­

m in a t io n  d e  ta x e s  à  l'e x p o r ta tio n  p o u r le  m a rc h é  

d e s g ra in s e t c e r ta in s  fe r t i l is a n ts , d e  c o u p u re s  

a g re s s iv e s  d e  ta u x  d 'in té rê t, d 'in je c t io n s  m a s s iv e s  

d 'a rg e n t d a n s  d if fe re n ts  p ro je ts  d 'in fra s tru c tu re . . .  

M a is  e n  re v a n c h e , o n  y  o b s e rv e  a u s s i q u e  le s  v e n te s  

a u  d é ta il re p ré s e n te n t u n e  a u g m e n ta t io n  d e  2 2  %  

p a r ra p p o r t a  l'a n n e e  d e rm e re  (m a is  u n e  d im in u ­

t io n  d e  s e p te m b re  a  o c to b re ), e t q u e  le s  e x p o rta ­

t io n s . e n  o c to b re , a v a ie n t a u g m e n te  d e 1 9 .2  %  

p o u r la  m ê m e  p é r io d e .

L’ENVERS DU DÉCOR 

L a  f la m b é e  é c o n o m iq u e  d e s  d e rn iè re s  a n n é e s  

s 'a c c o m p a g n e  m a lh e u re u s e m e n t d e  p ro b lè m e s  

s o u s -ja c e n ts , c o m m e  la  c ro is s a n c e  d e s  in é g a lité s  

e n tre  c ita d in s  e t p a y s a n s , la  d é p e n d a n c e  é n e rg é ­

t iq u e . e t la  d é g ra d a t io n  a c c é lé ré e  d e l'e n v iro n ­

n e m e n t. E n  e ffe t, d iffé re n te s  é tu d e s  in d iq u e n t q u e  

le s  1 0  %  le s  p lu s  p a u v re s  d u  p a y s  o n t v u  le u rs  c o n ­

d it io n s  d e  v ie  s e  d é té r io re r fo r te m e n t, ta n d is  q u e  

le s  1 0  %  le s  p lu s  r ic h e s  o n t v u  le u r re v e n u  e x p lo s e r.  

L 'e n v iro n n e m e n t e s t a u s s i trè s  p ré o c c u p a n t, s i o n  

c o n s id é ré  q u e  s ix  d e s  d ix  v il le s  le s  p lu s  p o llu é e s  d u  

m o n d e  s e  re tro u v e n t e n  C h in e , e t q u 'e n  2 0 0 7 . e lle

e s t d e v e n u e  la  p lu s  g ra n d e  é m e ttr ic e  m o n d ia le  d e  

C 0 2 .

L’INCONTOURNABLE

L 'é m e rg e n c e  d e  la  C h in e , l'a m é lio ra t io n  d e  

s o n  n iv e a u  d e  v ie . s o n  o u v e r tu re  s u r le  m o n d e , le  

p o id s  d e  s a  p o p u la t io n , le s  te n d a n c e s  d e  s a  c o n ­

s o m m a tio n  n e  p e u v e n t  q u 'a ffe c te r la  fa c e  d u  m o n d e . 

E lle  e s t m a in te n a n t p lu s  q u e  ja m a is  u n e  fo rc e  

in c ro y a b le  q u i e n tra în e ra  d e s  m o u v e m e n ts  d e  m a s s e  

e t c o n t in u e ra  a  in f lu e n c e r le s  m a rc h é s  m o n d ia u x .

*,FPCCQ

3 0 0  0 0 0  K IL O S  D 'A V O IN E

1 5 0 0 0 0  K IL O S  D E  C A N O L A

E T  U N E  T O N N E

D E  B O N S  C O N S E IL S .

BfflïigiVIildil

Desjardins & C ie
D e s  e x p e r ts  ré u n is  s o u s  u n  m ê m e  to it , à  v o s  c ô té s .

* * • • • ' jr  • • » • ; , a . q  . . ' r a  s s e n t v ra * e  te r ra in , D e s ja rd in s  v o u s  o ffre

/♦ « • , e s  re s s o u rc e s  e t l'a c c o m p a g n e m e n t re q u is  p o jr la  c ro is s a n c e  d e  v o s  a ffa ire s  

E n  m e tta n t a  .o tre  s e 'v c e  p  u s  a e  5 0  c e n tre s  fm a n c  e rs  a u x  e n tre p r is e s  re p a rt is  d a n s  to u te s  

‘- • 'j  re (J  °' > P 'o s  q o f  a e  *o rc e  d e  n a tu re  c o o p é râ t v e  a u  p a y s  v e . lie  a u  g ra m , a v e c  v o u s .

C’est plus qu’une banque
C’est tout Desjardins qui appuie les entreprises agricoles

d e s ja rd in s .c o m
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FERTILISATION

F E R T IL IS A T IO N  D U  M A ÏS  À  L ’A Z O T E

Ne ratez pas la courbe!
H U B E R T  B R O C H A R D *

■M

Le chercheur Marc-Olivier Casser, de l'IRDA, précise que pour recommander les doses optimales d’azote d’une culture, il /ont se fier a la 

bonne courbe de rendement.

D e s c h e rc h e u rs  tra v a ille n t a ré d u ire  v o tre  

fa c tu re  d 'e n g ra is  a z o té s . D a n s  le  m a ïs , p a r  e x e m p le ,  

i ls  fo n t u n e  p a n o p lie  d e  te s ts  a u  c h a m p  p o u r d é te r­

m in e r la  d o s e  d 'a z o te  q u i v o u s  d o n n e ra  le s  m e ille u rs  

re n d e m e n ts , a v e c la  re n ta b ilité  o p t im a le . C e s  

c h e rc h e u rs  tra c e n t d e s  c o u rb e s  illu s tra n t  c o m m e n t  

le  re n d e m e n t d u m a ïs  a u g m e n te  a v e c la  d o s e  

d 'a z o te  d a n s  u n  trè s  g ra n d  n o m b re  d e  c h a m p s . M a is  

a tte n t io n  à la  fo rm e  d e  la  c o u rb e  m a th é m a tiq u e  

c h o is ie  p o u r tra c e r a v e c p ré c is io n  la  m e ille u re  

m o y e n n e  e n tre  to u s  c e s  p o in ts ! I l y  a  d e s  c o u rb e s  

q u i s u re s t im e n t la  te n e u r o p t im a le , p ré v ie n t le  

c h e rc h e u r M a rc -O liv ie r  G a s s e r .

V o u s  a v e z  p e u t-ê tre  p a r t ic ip é , s u r v o s  te r re s , 

à  c e s  te s ts  e ffe c tu é s  p a r le s  c h e rc h e u rs  o u  p a r v o s  

c o n s e ille rs  a g r ic o le s . D a n s  le  n u m é ro  d 'a v ril 2 0 0 8  

d e  la  re v u e  G ra n d e s  C u ltu re s . G ille s  T re m b la y , 

a g ro n o m e  a u  C e n tre  d e  re c h e rc h e  s u r le s  g ra in s

in c . (C E R O M ). o b s e rv a it a u  b o u t d e  d ix  a n s d e  

re c h e rc h e  q u e  la  d o s e  d 'a z o te  d o n n a n t le  m e ille u r 

p ro f it v a r ia it d e  1 2 0  a  1 6 0  k ilo g ra m m e s  a  l'h e c ta re .  

M a is  d 'a u tre s  c h e rc h e u rs  s 'a c t iv e n t, c o m m e  c e tte  

é q u ip é  d o n t fo n t p a rt ie  M a rc -O liv ie r G a s s e r .  A d r ie n  

N 'D a y e g a m iy e  e t le u rs  c o llè g u e s d e  l'In s t itu t d e  

re c h e rc h e  e t d e  d é v e lo p p e m e n t e n  a g ro e n v iro n ­

n e m e n t d u  Q u é b e c In c . ( IR D A ). d u  M A P A Q  e t d u  

C E R O M . C e s  d é te c t iv e s  s c ie n t if iq u e s  e n q u ê te n t s u r  

l 'a z o te  fo u rn i p a r le  s o l lu i-m ê m e . I ls  c h e rc h e n t a u s s i 

d e s  in d ic a te u rs  q u i p ré d iro n t le  m ie u x  la  fe r t i lité  

a z o té e  d u  s o l. L e s  te s ts  d e  n itra te  s e ra ie n t d e  b o n s  

c a n d id a ts .

□ ANS TOUTE LA PROVINCE

C e tte  é q u ip e  a  o b s e rv e  l'e f fe t, s u r le  m a ïs ,  

d e  d if fe re n te s d o s e s d 'e n g ra is  m in é ra u x a z o te s , 

d a n s  u n e  tre n ta in e  d e  s ite s  d u  Q u e b e c  a lla n t d e

2 1 0 0  a  2 9 0 0 u n îte s  th e rm iq u e s  m a is  (U T M ) P o u r 

c h a c u n  d e s  s ite s , le s  c h e rc h e u rs  o n t c o m p a re  le s  

d o s e s  d 'a z o te  d o n n a n t le  re n d e m e n t m a x im a l (d o s e s  

o p t im a le s ) e t c e lle s  a p p o r ta n t le  p ro f it m a x im a l 

c o m p te  te n u  d u  p r ix  d e  l 'e n g ra is  e t d u  p r ix  d e  v e n te  

d u  m a ïs -g ra in  (d o s e s  e c o n o m iq u e s ) .

A u b o u t d e  d e u x p re m ie re s s a is o n s d e  

re c h e rc h e , d e s  ré s u lta ts  in té re s s a n ts  s e  d e s s in e n t. 

L e  D M a rc -O liv ie r G a s s e r e s t v e n u  e n  té m o ig n e r  

a u  d e rn ie r c o n g re s  d e  l'A s s o c ia t io n  q u é b é c o is e  d e  

s p é c ia lis te s  e n  s c ie n c e s  d u  s o l (A Q S S S ). a  S a in t-  

G e o rg e s . e n  B e a u c e . e n  ju in  d e rn ie r . L e s  d o s e s  

o p t im a le s  d 'a z o te  v a r ia ie n t b e a u c o u p  d 'u n  s ite  a  

l 'a u tre  e t d a n s  u n  m ê m e  s ite . c o n s ta te  d é jà  le  

D G a s s e r q u i. a  l'IR D A . e s t c h e rc h e u r e n  c o n s e r­

v a t io n  d e s  s o ls  e t d e  l 'e a u , e t e n  g e s t io n  d e s  e ff lu ­

e n ts  d 'e le v a g e . L e c h e rc h e u r e x p liq u e  c e s d if ­

fe re n c e s  p a r le s  n o m b re u x  fa c te u rs  q u i in f lu e n c e n t
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FERTILISATION

Parcelles de maïs sur lesquelles 

on teste diverses doses d'engrais 

azotés pour y  déterminer 

la dose optimale.

la  d is p o n ib ilité  d e  l'a z o te  : te m p é ra tu re , c u ltu re  q u i 

p ré c è d e  le  m a ïs , e n g ra is  d e  fe rm e  o u  e n c o re  r ic h e s s e  

e n  m a tiè re  o rg a n iq u e .

L A  B E A U T É  D E S  C O U R B E S  

U n e a u tre  c o n s ta ta tio n d u D r G a s s e r, c 'e s t  

l'im p o rta n c e d e c h o is ir la b o n n e c o u rb e  p o u r 

ré s u m e r la  ré p o n s e  d u  m a ïs  a u x  d iffe re n te s  d o s e s  

d 'a z o te . P o u r illu s tre r c o m m e n t a u g m e n te  le  re n ­

d e m e n t d u m a ïs e n fo n c tio n d e l'a u g m e n ta tio n  

d e s  d o s e s  d 'a z o te , o n  u tilis e  u n  g ra p h iq u e  c o m m e  

c e lu i d e  la  fig u re 1 . L e s p o in ts  c o rre s p o n d e n t a u  

re n d e m e n t d e  m a ïs  o b s e rv é  à  c h a c u n e  d e s  d o s e s  

te s té e s . P lu s  o n fa it d e  te s ts  d a n s u n  c h a m p  o u  

d a n s u n s ite , p lu s  o n  a u ra  d e  p o in ts  e t m ie u x  la  

c o u rb e  q u i tra v e rs e  to u s  c e s p o in ts re p ré s e n te ra  

la  ré p o n s e  m o y e n n e  d u  m a ïs  à l'a z o te .

O n  p o u rra it tra c e r à  la  m a in  la  c o u rb e  q u i tra ­

v e rs e  to u s  c e s  p o in ts , m a is  il e s t d e  lo in  p ré fé ra b le  

d e  s e  fie r à  la  p ré c is io n  d e s m a th é m a tiq u e s p o u r 

tra c e r c e tte  c o u rb e ! L a c o u rb e  m a th é m a tiq u e  la  

p lu s  s o u v e n t u tilis é e  d a n s  c e  c a s  e s t e n  fo rm e  d e  

c lo ch e : le s  re n d e m e n ts  d u  m a ïs  m o n te n t ju s q u 'à  

u n  s o m m e t, à la  d o s e  d 'a z o te  d o n n a n t le re n d e ­

m e n t m a x im a l, p u is  re d e s c e n d e n t trè s  v ite . C 'e s t 

u n e « c o u rb e  q u a d ra tiq u e  s im p le » . E lle  s u g g è re  

q u 'a p rè s c e tte  d o s e o p tim a le , le re n d e m e n t d u  

m a ïs  d im in u e  p re s q u e  to u t d e  s u ite  a v e c  le s  d o s e s  

d 'a z o te  p lu s  é le v é e s . « Il e s t v ra i q u 'e n  p ré s e n c e  

d 'u n  e x c è s d 'a z o te  d a n s  le  s o l, la  p la n te  s o u ffre  e t 

s o n  re n d e m e n t b a is s e , s o u lig n e  le  D r G a s s e r. M a is  

d a n s  d e  trè s  n o m b re u x  c a s . la  p la n te  s u p p o rte  u n e  

fo rte  a u g m e n ta tio n  d 'a z o te  d a n s  le  s o l a v a n t d 'ê tre  

a ffe c té e . A lo rs  e n  ré a lité , s u r le  g ra p h iq u e , la  c o u rb e  

d e v ra it g r im p e r ju s q u 'a u  re n d e m e n t m a x im a l e t 

re s te r à c e  n iv e a u  p e n d a n t p lu s ie u rs  a u g m e n ta ­

tio n s d e la d o s e d ’a z o te , e n fo rm a n t c o m m e u n  

p la te a u . Il e s t c e rta in  q u 'a u -d e là  d 'u n e  c e rta in e  

d o s e , o n v e rra  le re n d e m e n t c h u te r, m a is c e tte  

d o s e  lim ite  s e ra it p lu s  é le v é e  q u 'o n  p e n s e . »

L e  s c ie n tif iq u e  e x p liq u e  q u 'il e x is te  u n e  c o u rb e
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m a th é m a tiq u e  q u i re p ré s e n te  m ie u x  le  p h é n o m è n e  

d u  p la te a u : o n l'a p p e lle  ju s te m e n t la « c o u rb e  

q u a d ra tiq u e  p la te a u » . D a n s la  g ra n d e  m a jo r ité  

d e s  te s ts  e ffe c tu é s  p a r l'é q u ip e  d u D G a s s e r, la  

c o u rb e q u a d ra tiq u e  p la te a u é p o u s a it n e tte m e n t 

m ie u x  le s p o in ts  re p o rte s  s u r le  g ra p h iq u e  q u e  la  

c o u rb e  q u a d ra tiq u e  s im p le . O r. d a n s le s e tu d e s  

s e m b la b le s  à la  le u r, o n  a  c o u tu m e  d e  s e  fie r a  la  

c o u rb e  q u a d ra tiq u e s im p le . « D 'a p rè s la  c o u rb e  

q u a d ra tiq u e  s im p le , la d o s e  d 'a z o te  o p tim a le  d e  

n o s e s s a is s e ra it d e 2 0 a 3 0 u n îte s d 'a z o te  

s u p é rie u re  à  c e  q u e  s u g g é ré  la  c o u rb e  q u a d ra tiq u e  

p la te a u « .n o te  le  D G a s s e r. P a r e x e m p le , s u r le s  

2 5 s ite s  q u i o n t a tte in t le  re n d e m e n t m a x im a l, la  

d o s e  d 'a z o te  o p tim a le  é ta it e n  m o y e n n e  d e  1 9 6 k g  

d 'a z o te  p a r h e c ta re  a v e c la c o u rb e  q u a d ra tiq u e  

s im p le , e t d e  1 7 5 k g /h a  d 'a z o te  a v e c  la  c o u rb e  q u a ­

d ra tiq u e  p la te a u . O n v o it q u e  la  re c o m m a n d a ­

tio n  d e s  d o s e s  d 'a z o te  a u x  a g r ic u lte u rs p e u t v a r ie r

b e a u c o u p s e lo n  la  c o u rb e  u tilis é e » . s o u lig n e  le  

c h e rch e u r. C o m m e n t c a lcu le r c e tte  c o u rb e  

p la te a u ? < < O n p e u t s e s e rv ir d 'u n lo g ic ie l d e  

c a lcu l c o u ra n t, c o m m e E x c e l, a v e c u n u tilita ire  

a p p e lé  s o lve u r. d a n s le  m e n u O u tils , q u 'o n  d o it 

a jo u te r a u x  o u tils  d e  b a s e .ré p o n d  le  D G a s s e r. 

C e d e rn ie r, q u i s a it c o m m e n t p ro g ra m m e r lu i- 

m ê m e  c e tte  c o u rb e , o ffre  s o n  a id e  p o u r re n s e ig n e r 

le s  g e n s  à  c e  s u je t.

E N  T E N A N T  C O M P T E  D U  P R IX

D E  L 'E N G R A IS

L e je u n e c h e rc h e u r a a u s s i c a lc u le p o u r 

c e s 2 5 s ite s  la  d o s e  e c o n o m iq u e  a p p o rta n t le  

p ro fit m a x im a l, e n  s e  b a s a n t s u r le s  p r ix  re c e n ts  

d e 1 7 5 S la  to n n e  d e m a ïs  e t d e 1 .7 5 S le  k g  

d 'e n g ra is a z o te . L a d o s e d 'a z o te  e c o n o m iq u e  

m o y e n n e  é ta it d e  1 3 9 k g  d 'a z o te  p a r h e c ta re  (e lle  

o s c illa it e n tre  7 9  e t 1 9 9 k g d e N /h a ), e t d o n -

Dose économique

300

10 -

Rendement brut 

O Rendement moyen 

— Quadratique 

Quad, plateau 

195 N 

164 N

150 200 250

Dose de N (kg/ha)

O n voit que la courbe quadratique plateau (en vert) épousé mieux les points que la courbe 

quadratique simple (en bleu). Les petits carrés indiquent les doses economiques (elles sont 

un peu inférieures aux doses optimales, qui se trouveraient a u  s o m m e t d e  chaque courbe.)

4 2 G R A N D E S  C U L T U R E S D E C E M B R E  2 0 0 8
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VALTRA
PARTENAIRE EN FORCE

dans les deux directions

FERTILISATION

La beauté 

complexe 

de l’azote 

du sol
L’azote, de symbole chim ique N, occupe 

78 % de l'air que l'on respire. Il est essentiel 

à la vie des plantes, des animaux et des êtres 

humains.

Sur les 15 kilos d'azote que prélève et 

exporte chaque tonne de maïs, seulement 

quatre kilos proviennent de l'engrais minéral 

azoté, les trois quarts provenant du sol lui- 

même, nous rappelaient Pierre Filion et Gilles 

Tremblay dans le numéro de janvier 2008 de 

la revue Grandes Cultures. Car le sol lui-même 

peut fournir jusqu’à plus de 200 kg d’azote à 

l'hectare. Cet azote provient de la matière 

organique du sol et des restes d’engrais 

m inéraux appliqués la saison d'avant, mais 

aussi de l'atmosphère, entraîné et dissout par 

les gouttes de pluie des orages électriques (ou 

sous forme gazeuse dans les pores et inter­

stices du sol).

Cet azote organique et atmosphérique 

est rendu disponible aux plantes grâce à une 

chaîne de reactions chimiques réalisées en 

grande partie par les microorganismes du sol.

Or, ces réactions sont très influencées par la 

température, l'humidité, la quantité de matière 

organique non décomposée, le pH, le type de 

sol... On comprend mieux pourquoi la propor­

tion d'azote du sol disponible varie autant d'un 

champ et d'une saison à l'autre.

naît un profit brut moyen (récolté - coût de l'en­

grais azote) de 1787 ± 317 S/hectare.

Le chercheur a egalement mesure l'impact 

d'une forte hausse du prix de l'engrais. Selon ses 

calculs, si le prix de l'engrais montait a 2.75 $ le 

kilo d'azote, la dose economique moyenne baisserait 

a 120 ± 60 kg de N/ha et le profit brut moyen, a 

1658 ± 328 S/ha. Mais il a découvert que la dif­

ference de réponse du mais entre les sites engendre 

des differences encore plus grandes que l'impact 

de la hausse du prix de l'azote. O 'ou l'utilité d'avoir 

des indicateurs précis de la fertilité naturelle du

sol en azote sur chacun des sites. Jusqu'à main­

tenant, l'étude révélé que la teneur en nitrates du 

sol en présemis et en postlevée s'est montrée assez 

bien corrélée avec les rendements du maïs observés. 

« Les profits bruts générés seraient plus impor­

tants s'il était possible d établir la dose optimale 

d'azote pour chacun des sites », conclut 

MarcOlivier Gasser.

Références .-

Filion. Pierre et Gilles Tremblay. L'azote et la ferti­

lisation du maïs, revue Grandes Cultures, janvier 

2008 pages 12 à 13.

Tremblay. Gilles. De l'azote et du maïs à tout prix!, 

revue Grandes Cultures, avril2008. pages 18 à 20. 

*journaliste à ta pige

Avec sa puissance de levage, 
le grand rendement du système 

hydraulique auxilliaire et les PDF 

avant et arrière, vous pouvez 

travailler aisément dans les deux 

directions. Ils sont équipés de 

pédales et d'un volant de direction 

à levier inverseur au poste de 

conduite arrière.
La cabine spacieuse et son siège 

pivotant sur 180 degrés permettent 
de travailler facilement 
en marche arrière ou avant.
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LE S R E N D E M E N T S « A U C H A M P »

Pourquoi ne suivent-ils pas 
l’évolution des semences?
PIERRE FOURNIER'

D ans p lus ieu rs revues ag rico les 

am érica ines , on parle  de p lus en  

p lus des qua tre  « F » pour 

l’ag ricu lteur, c 'es t-à -d ire la  

p roduction de « F ood, F eed , F ue l, 

and F iber » .

A vez-vous pensé à l'ouvrage pour le sé lec ­

tionneur de p rodu ire  une sem ence adap tée pour 

chaque m arché préc ité? D onc, p lus d 'hu ile , de  

fib re , d '0m éga-3 , de  d iges tib ilité , de rendem en t, 

de rés is tance aux insectes ou m a lad ies , e tc .

M a is un fa it dem eure pour le p roducteu r : 

il lu i fau t de la ren tab ilité .

« Les rendem en ts é levés procu ren t tou ­

jou rs des pro fits add itionne ls », se lon Jam es

Lad lie . U ne e tude am érica ine déno te que dans 

70 %  des cas. les m e illeu rs p ro fits a la fe rm e  

son t dus aux rendem en ts é levés.

Les producteu rs de m a is l'on t v ite com ­

p ris . P ar exem p le , le N C Y C (National corn yield 

contest) ex is te depu is 43 ans aux E ta ts -U n is ... 

e t 4932 p roducteu rs s é ta ien t inscrits en 2007 . 

V oyez leu rs résu lta ts su r le s ite : w w w .ncga .com

Les c lubs son t s tim u lan ts  e t pe rm e tten t aux  

p roducteurs  de se dépasse r. P ar exem p le , dé jà  

en 1966 . le D N e lson rapporta it un rendem en t 

de m aïs de 290 bo isseaux/acre (18 t/ha ) quand  

l'E ta t du M issou ri n 'ava it que 50b /a (3 ,lt/ha ) 

de m oyenne à ce tte  époque.

V ous le  voyez : la sem ence  es t p rê te  depu is  

longtem ps pour les gros rendem en ts , m a is  

l'hom m e lim ite beaucoup ses chances de per­

fo rm er. Il y a enco re trop de so ls ac ides , com ­

pactés . sem és trop v ite , déséqu ilib rés, m a l
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drainés, maladifs, etc. Toutefois, le mais 
s'améliore plus que les autres cultures.

Regardons ces quatre cultures et leurs ren­
dements en t/ha. pour le Quebec, depuis 1971 
(année ou j'ai débuté ma carrière).

Maïs Blé Orge Soya
1971 5.0 3.00 2.50 ?

1981 5.9 2.92 2.43 ?

1991 6.4 2.90 3.00 2.60
2001 7.0 3.16 3.37 2.16
2007 9.1 3.09 3.26 2.69

Pour le soya, dans les années 70 et 80. pour

avoir suivi plusieurs « concours de rendement », 
c'était souvent plus de 2,50 t/ha que les pro­
ducteurs récoltaient. Mais comme il y avait peu 
de surfaces cultivées, les statistiques sont 
rares.. .Toutefois, rappelez-vous que le soya est 
arrive en 1893 en Ontario et un peu plus tard 
au Québec.

Si vous ne le saviez pas. le blé a été semé 
la premiere fois au Canada sur la terre de Louis 
Hebert a Québec en 1617... ferme toujours en 
opération en 2008.

Vous voyez que les céréales et le soya 
« stagnent » dans leurs rendements. Pourtant,

les sélectionneurs ont fait leur « job ». La 
preuve?

Regardez les rendements moyens de blé 
autour de la planete : ils oscillent entre 0,3t/ha 
et 9.12t/ha (site : FAO). Donc, le potentiel est là.

Le PPI (2006) rapporte ceci : aux États- 
Unis. depuis 1990, le maïs s'est amélioré de 
24.2 %, le soya de 27 % et le blé de 6,3 %. Vous 
voyez que là aussi, les céréales a paille « tirent 
de la patte ».

Selon D. Dennis de Performance Plants 
inc., grâce a la biotechnologie, les rendements 
de mais augmentent quatre fois plus vite que

PRIDE

1 0.13 T/ACHE 
J AVANTAGE

Augmentez vos rendements et votre potentiel 
de profit avec Semences Pride qui vous offre 
les hybrides Pride G3
1. Meilleure génétique de sa classe".

2. Protection complete contie les insectes en dessous et au 
dessus du sol avec YielflGard VT Triple''- et Poncho 250

3. tvanta tentent /.é a a sécurité de la culture

1.800.265.5280
WWW.SEMENCESPRIDE.COM

Pride est partout~.c’est ça la performance!
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le s rendem en ts de b lé .

M a is les beso ins en nou rritu re , eux auss i, 

augm en ten t : vous savez qu 'il se  p rodu it env iron  

2 ,5  m illia rds  de tonnes  de g ra ins pa r année , su r 

la  te rre . E t on pa rle de 2 à 3 %  d 'augm en ta tion  

pa r année . C 'es t com m e le  C 0 2 qu i augm en te  de  

2 à 3 ppm /année : la  sem ence  devra  ê tre  adap tée  

à ce la auss i!

D epu is 1965 , aux É ta ts -U n is , le  rendem en t 

de  m a ïs a augm en té de 1 .8  b /a /an . D epu is débu t 

90 , c 'es t p lu tô t de 3 ,5 b /a /an . A ins i, on pense  

ob ten ir un rendem en t m oyen na tiona l de 180  

b /a (11 .3 t/ha ) en 2015 . E t se lon M ike M cG u ire  

de M onsan to , le rendem en t m oyen devra it se  

s itue r à 300 b /a  (18 .8 t/ha ) en  2030 ! (s ite : IP N I)

E t le soya su iv ra auss i : quand on a vu le  

rendem en t ob tenu pa r K ip C u lle rs en 2007 de  

154b /A (10 ,4 t/ha ), les che rcheu rs n 'en reve ­

na ien t tou t s im p lem en t pas ... e t C u lle rs a en  

tê te d 'a lle r che rcher les 20 t/ha d 'ic i peu . La  

sem ence devra lu i o ffrir ce po ten tie l, ca r il es t 

es tim e à 17 t/ha pou r l'ins tan t!

C O N C LU S IO N

La reche rche  e t l'indus trie  do iven t trava ille r 

con jo in tem ent pou r appo rte r des rendem en ts  

économ iques  aux p roduc teu rs . E t fo rm ez-vous des 

c lubs , tou t le m onde  y gagne ra . P ar exem p le , la  

reche rche devra adap te r les p lan tes au c lim a t 

qu i change : la concen tra tion en C O , ne cesse  

d 'augm ente r... de  200 ppm . il y  a que lques cen ­

ta ines d 'annees . on pa rle de 380 ppm  en 2008  

e t ça devra it avo is ine r 650 ppm  ve rs 2075 .

(Rel. : Claude Villeneuve, UQAC).

La reche rche  devra repond re ega lem en t au  

m arche des qua tre « F ». Les dé fis  son t la .

À  l'ouvrage  s .v .p .. ca r la dem ande de nou r­

ritu re dans le m onde se ra de 50 % supé rieu re  

d 'ic i 2013 e t de 100 %  d 'ic i 30 ans (P F ixen . 

IP N I), sans com pte r le beso in en ene rg ie . en  

iso lan t, en com bustib le !

‘agronome-conseil

Depuis 1929, La Terre de chez nous est le pilier de l'information agricole au Québec. 

Chaque semaine, plus de 100 OOO lecteurs la consultent

Avec votre abonnement, vous recevrez aussi les publications suivantes : 

Bovins du Québec • Forêts de chez nous • Grandes Cultures • L’UtiliTerre • 

plus tous les dossiers spéciaux 

Je m'abonne
N om  : ____

A dresse :__

V ille : ____

C ode pos ta l 

C ou rrie l :

.T é léphone : (_

Abonnez-moi à La Terre de chez nous pour :

Q uébec m 1 an : 58 ,70S  m 2 ans: 95 ,95$ m 3 ans : 118,52$ {T axes inc luses)

o  C hèque

C i-Jo in t la som m e de :

o C artes de crédit (Visa/Master Card) 

N o. :_________________________

T P S : K  1218 5132 J  

T V Q : 1006 1126 05

P rix en  v igueu r au  Q uébec jusqu 'au 31 ju ille t 2009  

E x té rieu r du Q uébec : con tac tez-nous .
Signature

i

£  S gS B & nH

555, boul. Roland-Therrien, bureau 100, Longueuil (Québec) J4H 3Y9 

450 679-8483 poste 7274,7413 www.laterre.ca

E xp. :
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UN TRIO SUPER PRODUCTIF.

SEMOIR SDX
Son bâti massif (24 500 livres sans pesée) 
la pression des disques ajustables (de 250 à 

510 livres/disques), l’ajustement de la profondeur 

au quart de pouce de 0 à 3,5 pouces en 

font le choix préféré des agriculteurs.

. L /

PLANTEUR ASM 1200TIGERMATE II

LE SUMMUM DE LA PERFORMANCE

:m ;g..

«

N O S SEM O IR S PEU VEN T 

ÊTRE U TILISÉS 

AVEC N O TRE 

SYSTEM E D E G U ID AG E

• P reparation de sol 
supérieure

• R endem ent supérieur

Jusqu'à

1C% PLUS DE
RENDEMENT

LE CHAMPION DU RENDEMENT!
Après p lus de 500 com para isons côte à côte 
dans 5 états d ifférents, le p lanteur ASM 1200 
a nettem ent surclassé ses com pétiteur.

PAR SATELLITE .

BfNOiT BELLEROSE INC
BER ÎHlER VIL lE

CENTRE AGRICOLE 

NICOLET-YAMASKA INC

CENTRE AGRICOLE SAGUENAY 

LAC ST JEAN INC

VOTRE CONCESSIONNAIRE CASE IH - POUR CEUX QUI EXIGENT PLUS !
CLAUDE JOYALINC
N APlER VILLE
ST-DEN IS-SU R -R IC HELIEU

STAN BR ID GE STATIO N

EQUIPEMENT PHANEUF 

ET BOUCHER INC
M AR IEVILLE

GARAGE BROCHU INC
LA G U AD ELO U PE

GARAGE E BOISSONNEAULT INC J M CHAGNON INC
LYSTER  C 0ATIC 00K

GARAGE E COMTOIS INC
W O TTO N

GARAGE MAURICE LEBLANC
VIC TO RIAVILLE

JEAN-GUY & DENIS BOLOUC INC
LA D U RAN TAYE

LES EQUIPEMENTS 

ANDRE BELLAVANCE INC
PO IN TE-AU -PERE

LES EQUIPEMENTS 

AORIEN PHANEUF INC
G R ANBY
UPTON

LES EQUIPEMENTS 

LAZURE ET RIENOEAU INC.
H UN TING D ON
ST-C LET
STE-M ARTIN E

LES EQUIPEMENTS 

R MARSAN INC.
LAC H U TE
ST-ESPR IT C TE M O N TCALM

LES MACHINERIES 

PONT-ROUGE INC.
PO N T-R O U G E

ROLLAND CLÉMENT & FILS
ST-M AU R IC E

SERVICE AGRO-MÉCANIQUE INC.
ST-C LEM EN T
ST-PASCAL-D E-KAM O U RASKA

Financement par

CMH
CAPITAL

CASE II
ÆÊÊÊÊÊk.. AG R ICU LTU R E

O  2008 C N H Am erica LLC . Tout dro its reserves. C ase IH m arque déposée de C NH  Am erica LLC. C NH  C apita l est une m arque de C NH Am erica LLC . w w w caseih.com
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A la manière de l’équipe de course qui appuie 
son pilote et l’amène à franchir la ligne 
d’arrivée, l’équipe La Coop soutient et aide le 
producteur à atteindre la performance de pointe.

Pour atteindre des performances 
de pointe et me guider, c'est aux 
experts-conseils de MA coopérative 
que je fais appel.

Elite est une marque de commerce de La Coop fédérée
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